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Un Allemand vient d'élever la voix 
pour accuser l'Allemagne d'avoir voulu 
la guerre. Dans une étude consacrée 
aux responsabilités de l'épouvantable 
conflit qui met depuis vingt et un mois 
l'Europe à feu et à sang, il proclame 
que ces responsabilités incombent à son 
pays. Il écrit : « Toutes les tentatives 
officielles ou officieuses du gouverne-
ment allemand, tous les livres ou bro-
chures, commandés ou non, de compli-
ces allemands n'ont pu écarter du 
monde ce fait qui a été prouvé surabon-
damment, à savoir que VAllemagne et 
Wkutrichè, sciemment ou inconsciem-
ment, depuis l'ultimatum autrichien 
jusqu'à la déclaration de guerre à la 
Russie, ont voulu la guerre, l'ont ren-
due inévitable et ont réduit à néant tous 
les efforts pacifiques des puissances de 
l'Entente. » Et c'est une vérité qu'il n'a 
pas de peine à démontrer dans son œu-
vre. 

On assure que l'auteur de cette œuvre 
est le .même à qui nous devons le J'ac-
cuse dont toute la presse parla longue-
ment il y a quelques mois. Ce serait 
donc le second réquisitoire qu'il pro-
noncerait contre sa propre patrie. H 
vait écrit dans le premier : « Fils dé-

Kjfciie de l'Allemagne, je vois une mère 
aveuglée courir à l'abîme et je m'élance 
pour la retenir avant qu'elle ne s'y en-
gloutisse... » Car son intention était d'en 
appeler du peuple mal informé au peu-
ple mieux informé. C'est dans la pen-
sée de renouveler cet appel qu'il lance 
aujourd'hui son second ouvrage. 

Mais il est trop évident que ses nou-
velles paroles de vérité ne seront pas 
mieux accueillies demain en Allemagne 
que ne le furent celles d'hier. 

Les Boches n'ouvriront pas les yeux 
parce qu'ils se complaisent dans leur 
aveuglement. A quoi bon se fatiguer à 
vouloir leur démontrer que leurs gou-
vernants sont responsables de cette hor-
rible éonflagration ? Ils n'accuseront ja-
mais ces coupables parcé que, du plus 
petit au plus grand, eux-mêmes sont 
leurs complices. 

Dans le crime monstrueux perpétré 
par le kaiser, son chancelier et toute sa 
caste militaire, les sujets de l'empire 
Ont en effet leur part de complicité mo-
rale. Tous les Boches ont voulu la 
guerre d'accord avec leurs maîtres 
parce que tous les Boches étaient per-
suadés qu'une victoire rapidement con-
quise leur vaudrait les plus précieux 
avantagés et les plus larges profits. Ce 
peuple de sauvages est aussi, on ne 
l'ignore pas, un peuple de gloutons. Il 
avalerait volontiers ses voisins si ses 
voisins le laissaient faire...Dans les der-
niers jours de juillet i914, il jugea que 
l'occasion d'un bon repas s'offrait pro-

pice'. Et sur un signe de Guillaume H, il 
se lança joyeusement à la curée. 

On prétend que ce sont les Clause-
ivitz, les von Treitschke, les von Ber-
nhardi, les von der Goltz et autres théo-
riciens de la violence guerrière qui ont 
faussé l'esprit de l'Allemagne contem-
poraine. Sans doute !+Mais les Boches 
ont mis une singulière bonne volonté à 
se laisser convaincre. 

S'ils ont accepté avec tant d'empresse-
ment le poison de toutes ces doctrines 
cyniques, c'est qu'ils en avaient le goût. 
Ce serait une erreur de croire que la 
mentalité germanique dont nous voyons 
les odieuses et répugnantes manifesta-
tions dans les horreurs de la guerre ac-
tuelle soit exclusivement le produit des 
abominables doctrines auxquelles nous 
venons de faire allusion. Déjà vers la 
fin du XVIW siècle on avait pu dire que 
la guerre était l'industrie nationale de 
la Prusse. Et en remontant plus loin en-
core à travers les âges, nous trouve-
rions dans les récits des historiens an-
ciens maintes pages attestant que les 
Instincts de cupidité et de férocité des 
Germains sont aussi vieux que la race 
germanique elle-même. 

Dans le livre qu'il vient de publier sur 
l'Eternelle Allemagne, M. Victor Bérard 
dénonce « l'éternelle ruée des peuples 
germaniques sur l'héritage du voisin, 
leur éternel appétit de domination et 

^l'exploitation, et ce besoin de pillage, 
'de meurtres et de viols, cette joie de 
destruction que tous les hommes, hé-
las ! peuvent connaître en leurs jours 
de folie,, mais que la seule langue alle-
mande désigne d'un mot courant et fa-
milier : <r Schadenfreude ». Si les Clau-
sewitz, les von Treitschke, les von Ber-
nhardi et les von der Goltz ont obtenu 
tant de succès en Allemagne, c'est que 
l'Allemagne reconna,issait dans leurs 
doctrines l'expression fidèle de ses ten-
dances les plus impérieuses et de ses 
sentiments les plus profonds. Elle con-
templait avec délices dans le miroir de 
leurs œuvres sa propre image de peu-
pie de proie. 

On ne ramènera pas facilement ce 
peuple de proie à la raison. Si éloquents 
soient-ils, tous les appels faits à son 
esprit ou à son cœur seront inutiles : 
ils ne réussiront pas à éveiller des cons-
ciences volontairement obstinées dans 
leur immonde scélératesse. Et seule la 
défaite pourra peut-être guérir cette 

^ exécrable Allemagne/affolée, d'appétits 
™ et'd$ sanQj, \ - » V"' « • 

C'est en tout cas le seul moyen de 
persuasion que les Alliés puissent et 
veuillent envisager : ils s'efforceront de 
le mettre en œuvre aussi vigoureuse-
ment que possible. 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Un Péril 
Les Boches n'ont pas seulement fomenté 

les troubles irlandais, l'espionnage améri-
cain, le ravitaillement de leurs corsaires par 
la côte espagnole ; ils préparent un coup 
terrible contre la mode française. 

Ils en ont assez d'être les vassaux de la 
France sous le rapport de la fanfreluche ; 
ils veulent une mode à eux. N'y a-t-il pas 
une architecture allemande, une industrie al-
lemande, une morale allemande ?... Il y aura 
aussi une mode allemande. 

Que sera cette mode ? Les Boches ne le 
savent pas encore de façon précise, mais ils 
savent qu'elle sera. De même qu'ils ont voulu 
germaniser l'Europe en six semaines, de 
même ils veulent germaniser l'élégance eu-
ropéenne d'un trait de plume. « Ma mode 
sera universelle », décrétera le kaiser entre 
deux « tapes » militaires. Et tout aussitôt 
tous les Hindenburg de la couture se met-
tront à l'œuvre. On commandera à Krupp 
les machines à coudre de 420 qui devront 
conquérir, de gré ou de force, le monde... de 
la. couture. 

Probablement, vous figurez-vous que je me 
livre là à des prophéties fantaisistes, et que 
je prête aux compatriotes du kronprinz des 
idées qu'ils n'ont pas ? Point du tout. Et 
voulez-vous savoir ce qu'un grave person-
nage a déclaré il y a quatre jours ? 

« Il faut, pour l'instant, a-t-il confié, s'en 
tenir à une mode née en Allemagne et re-
noncer à vouloir qu'elle ait tout de suite une 
suprématie internationale. Il faut se conten-
ter, par exemple, d'une mode de l'Europe 
centrale. Cette mode doit venir d'en haut. 
Les cours de Berlin, de Vienne et, à leur tête, 
la kronprinzessin d'Allemagne, si gracieuse, 
peuvent, en collaboration avec les artistes et 
les grandes maisons de couture, établir une 
mode de l'Europe centrale à laquelle se ral-
lieront tout d'abord, peut-être, les petites na-
tionalités. Seul le développement progressif 
du renom allemand en Europe et dans le 
monde pourra assurer à cette mode de l'Eu-
rope centrale, née en Allemagne, une mar-
che triomphale à travers les nations du 
globe. > 

Hein ! Que pensez-vous de cela ? Le voyez-
vous le développement progressif du renom 
allemand, en Europe et dans le monde ? 

J'ignore si la belle campagne maritime 
inaugurée par von Tirpitz aidera beaucoup 
à ce « développement progressif », mais ce 
qu'il y a de certain, ce à quoi il faut nous 
attendre comme à la violation de la Belgi-
que, c'est à la création d'une mode de l'Eu-
rope centrale, dont nos élégantes feront bien 
de prévenir les atteintes par une radicale 
vaccination. 

Décidément le Boche est un microbe très 
dangereux. Notre rue de la Paix n'a qu'à 
bien se tenir. 

• ANDRE NEGIS 

u Session aes sais Mm\ 
LE CŒUR DE LA FRANCE 

Paris, 2 Mai. 
Sous le titre « Un Seul Cœur. », le, Temps 

écrit : 
Tous les Conseils généraux ont traduit en 

termes différents une seule pensée : L'admi-
ration et la reconnaissance du pays pour 
l'armée, la foi invincible dans le triomphe 
du droit et de la liberté. Il ne s'agit pas de 
discours retentissants que l'on prononce à la 
tribune du Parlement, que l'on affiche sur 
les murs et dont on doit étudier d'avance 
l'effet au-delà des frontières. Il s'agit de pa-
roles dites dans nos vieilles villes de Pro-
vince, grandes ou petites, et destinées à un 
auditoire limité. 

Pour cette raison même, ces harangues ont 
une allure plus libre et. plus familière. Pro-
noncées devant des assemblées restreintes 
ou dominent les élus des paysans de France, 
elles persuaderont d'autant mieux qu'elles se-
ront plus simples et plus tributaires de l'es-
prit pratique et du sens commun. Bref, c'est 
là que « les hommes de l'avant » doivent 
chercher la pensée profonde des « gens de 
l'arrière ». Lépreuve d'hier montre qu'il n'y 
a pas de divergences, qu'il ne saurait y avoir 
de malentendus. En un mot, qu'il n'y a 
qu'une France. 

Le 3e Centenaire de Shakespeare 
Londres, 2 Mai. 

A l'occasion du tricentenaire de Shakes-
peare, dans une réunion à Mansion House, 
lord Crewe, représentant le gouvernement, a 
prononcé les paroles suivantes : 

« Les honneurs rendus aujourd'hui à Sha-
kespeare par le pays, sont des honneurs vrai-
ment religieux. » 

L'HOMMAGE DE LA FRANCE 
Paris, 2 Mai. 

A l'occasion du tri-centenaire de Shakes-
peare, le président de la République a fait 
parvenir au roi d'Angleterre le télégramme 
suivant : ' 
Sa Majesté le roi George V, roi de la Grande-

Bretagne et d'Irlande, empereur des Indes, 
Londres. 
Au moment où se célèbre, sous le patro-

nage de Votre Majesté, le tri-centenaire de 
la mort de Shakespeare, la France ne de-
meure pas indifférente à cette grande mani-
festation littéraire. 

Ce n'est pas seulement parce que le génie 
de Shakespeare appartient à l'humanité tout 
entière, que nous nous associons au solennel 
hommage qui lui est rendu par ses compa-
triotes, c'est aussi parce que, dans les parties 
les plus britanniques de son œuvre univer-
selle, nous aimons à entendre, du fond du 
passé, une voix qui nous rend familière 
l'âme éternelle d'un peuple ami. — Raymond 
POUDRÉ. 

Le roi d'Angleterre a répondu en ces ter-
mes : 

l'apprécie hautement. Monsieur le Pré-
sident, les mots avec lesquels vous m'assurez 
que le cœur de la nation française est en 
sympathie avec moi et mon peuple au mo-
ment où nous célébrons la mémoire de Sha-
kespeare. 

Puissent les œuvres impérissables de son 
génie être une influence inspiratrice destinée 
à conserver à jamais l'étroite, amitié de. nos 

MiM.&mi !» GEORGE R. I, -

640e JOUR DE GUERRE 

Communiq 
Paris, 2 Mat. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au sud de la Somme, un coup de main tenté sur un de nos petits 
postes, dans la région de Dompierre, a été repoussé par notre 
fusillade. 

En Champagne, nous avons canonné des convois de ravitaille-
ment au nord de Navarin. 

En Argonne, une forte reconnaissance allemande a été dispersée 
au nord de La Harazée. 

A l'ouest de la Meuse, l'activité de l'artillerie a été continue au 
cours de la nuit, depuis la région d'Avocourt jusqu'au Mort-
Homme. 

Des renseignements nouveaux font connaître que les actions 
menées par nous les 29 et 30 avril, sur les pentes nord du Mort-
Homme, ont fait tomber entre nos mains environ mille mètres de 
front des tranchées ennemies, sur une profondeur variant entre 
trois cents et six cents mètres. 

A l'est de la Meuse, hier, en fin de journée, nos troupes ont mené 
une vive attaque sur les positions ennemies au sud-est du fort de 
Douaumont. Au cours de cette opération, qui a parfaitement réussi, 
nous avons occupé une tranchée allemande de première ligne sur 
une longueur de cinq cents mètres environ et fait une centaine de 
prisonniers. 

Quelques rafales d'artillerie en Wœvre. 

Un nouveau contingent est arrivé hier. — Nos alliés ont été 
salués avec enthousiasme par la population 

massée sur les quais. 

On attendait, hier matin, un nouveau con-
tingent de troupes russes et, comme on avait 
atténué la sévérité de la consigne qui inter-
dit l'accès du public sur les quais, un nom-
bre assez élevé de curieux s'étaient rendus 
au môle D, bien que le temps fût maussade. 
Une brume épaisse et humide couvrait la. 
rade et la côte ; il bruinait et même, vers 7 
heures et demie, il tomba une légère averse. 

A 7 heures, la musique des Equipages de 
la Flotte et deux escadrons de hussards ar-
rivaient au môle D et saluent nos alliés par 
l'Hymne Russe auquel la fanfare du régi-
ment répond par une Marseillaise vibrante 
et admirablement enlevée. 

Les automobiles militaires qui viennent de 

les curieux qui se tiennent sur les accote-
ments de la route, les saluent de multiples 
cris de : « Vive la Russie I Vive la France 1 » 
et applaudissent vigoureusement. 

A 10 heures, le détachement arrive au 
camp de Mirabeau où les hussards et la mu-
sique des Equipages de la Flotte les ont pré-
cédés. Une foule compacte attend aux abords 
du camp ; et, pendant que les .musiques 
jouent les hymnes russe, français, anglais, 
italien et serbe, de nombreux vivats saluent 
le défilé. 

Dès que les rangs sont rompus, un déjeu-
ner est servi aux troupes qui peuvent en-
suite se livrer à un repos bien gagné. 

L'accueil fait hier matin au nouveau con-

AU CAMP DE MIRABEAU* — Une ambulance russe, 
franchir les grilles, se rangent sur le quai. 
Le général Menissier, gouverneur de Mar-
seille, accompagné des commandants Ru-
dolphe et Jacomy et d'un groupe d'officiers, 
descendent pendant que la foule applaudit la 
musique jouant Sambre-et-Meuse que suit, 
du bord, un entraînant pas redoublé. M. Sal-
viatti, consul de Russie, est présent et salue 
cordialement ses compatriotes. 

Les manœuvres d'accostage terminées sous 
les ordres de M. Bianchi, un des lieutenants 
du Port, la passerelle est mise en place. Le 
général Menissier, suivi de ses officiers, s'y 
engage et de triples hurrahs saluent son ap-
parition à la coupée ; un peloton de soldats 
russes portent les armes pendant que la mu-
sique du régiment répète la Marseillaise. 

A bord, le général gouverneur de Marseille 
est salué par le colonel Sévenard qui com-
mande les troupes russes, entouré de son 
état-major. La réception est rapide et cor-
diale, puis une revue des troupes est passée 
sur le pont même du vapeur. Les soldats sont 
massés en files épaisses ; leur tenue est ma-
gnifique et leurs uniformes neufs s'ornent de 
pattes d'étoffe rouge aux. épaulettes ; ils ap-
partiennent à un régiment de marche, et la 
plupart des hommes ont déjà vu le feu. 

Le général Menissier et le colonel Séve-
nard, dont le nom sonne bien la désinence 
française, mais qui ne connaît point notre 
langue, s'entretiennent un moment par l'en-
tremise d'un lieutenant interprète. Puis ils 
descendent sur le quai, salués par la Marche 
Lorraine, jouée par la musique de la Flotte, 
pendant qu'un détachement du 113° territo-
rial porte l'arme. Et, en groupe, ils vont pas-
ser la revue des hussards dont l'étendard 
flotte au vent. 

Il est 8 heures et demie, et la cérémonie 
de la réception est terminée. 

Les troupes russes défilent et se rendent 
dans un hangar voisin où une corvée de sol-
dats territoriaux leur remettent leur fusil: 
Elles reforment leurs rangs, et, précédées de 
leur musique, gagnent le chemin du littoral 
au pas de marche ; Ja foule qui a suivi et 

tingent ne le cède en rien à celui qui fut 
fait aux autres. L'enthousiasme de notre po-
pulation ne s'est pas démenti, et nous avons 
pu constater la foie qu'en ressentaient nos 
braves hôtes. 

Aucune revue n'aura lieu ce matin devant 
la Préfecture. Cependant, le général Coquet, 
commandant la 15e région, Offrira, comme 
d'habitude, dans un des pavillons du camp 
de Mirabeau, une réception aux officiers rus-
ses, anglais, serbes et français qui se trou-
vent en ce moment à Marseille. Cette récep-
tion sera offerte à U heures du matin. — M. 

Les Prisonniers français et allemands 
en Suisse 

Berne, 2 Mai. 
Le train de Constance -a amené, à minuit 

quarante, 480 prisonniers de guerre français, 
destinés à être hospitalisés en Suisse. Cent 
cinquante neuf ont été dirigés sur l'Oberland 
bernois, les autres sur Vevey, Aigle et Mon-
treux. 

Le train de Lyon a amené 517 prisonniers 
allemands qui ont été répartis dans la Suisse 
centrale et orientale. 

IL Y A UN AN 

Lundi 3 Mai 
Nouvelle tentative de l'ennemi avec gaz as-

phyxiants autour de Saint-Julien et d'Ypres, 
près de la cote 60 ; ses contre-attaques sont 
repoussées avec pertes. Echec sanglant d'une 
autre offensive allemande dans. le. bois Le 
Prêtre. ~ . , " 

L'échec allemand devant Verdun 
LES OPERATIONS TOIT REPRRIDRISOR LE FRONT RUSSE 

Paris, 2 Mai. 
La société Parducci a donné cet après-midi 

un concert au profit du Comité féminin de 
secours aux familles des mobilisés de la co-
lonie italienne de Paris. 

Ce concert était présidé par Mme Tittoni, 
femme de l'ambassadeur d'Italie et Mlle Tit-
toni. Le programme artistique a été interpré-
té aux applaudissements de l'auditoire par 
les-artistes de l'Opéra, de l'Opéra-Comiaue et 
de la Scala de Milan. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 2 Mai. 
L'ennemi continue ses coups de sonde 

sans trouver le point vulnérable qu'il s'obs-
tine à chercher sur notre front. Ses recon-
naissances au sud de la Somme, comme en 
Argonne, n'ont eu aucun résultat, sinon ce-
lui de prouver au kaiser qu'il n'y a pas de 
fissure sur toute l'étendue de noire ligne. 

Par contre, nous enregistrons un nouveau 
succès très appréciable sur le plateau de 
Douaumont. Encore une preuve que nos at-
taques réussissent toujours tandis que celles 
de l'ennemi échouent régulièrement ! 

Peu à peu l'initiative des opérations, com-
me on le voit, passe de notre côté. Mais, 
justement parce que nous dominons l'en-
nemi et que la supériorité s'accuse de plus 
en plus à notre avantage, nous devons n'en-
gager la partie suprême qu'à coup sûr. Nous 
devons savoir attendre l'heure où ayant 
réuni toutes les forces, toutes les chances, 
tous les atouts, nous prendrons l'offensive 
avec la certitude mathématique de vaincre 
complètement. En attendant, le kaiser, qui 
a besoin de maintenir l'illusion de son peu-
ple, ordonne des illuminations pour fêter la 
reddition de 3.000 Anglais et de 6.000 Hin-
dous de Kut-el-Amara. Ce ne sont pas les 
lampions qui changeront la face des choses 
et arrêteront l'implacable destin et la chute 
de Kut-el-Amara n'est qu'un incident dou-
loureux et fort honorable, comme il s'en pro-
duit inévitablement au cours d'une pareille 
guerre. 

L'armée britannique de renfort qui est re-
tenue par la crue du Tigre n'est pas battue 
et, dans la direction opposée, l'armée russe 
avance vers Bagdad sans que rien ait pu 
l'arrêter jusqu'ici. De sorte que les lampions 
qu'on allume à Berlin pourraient bien être 
les derniers. 

A propos de l'armée russe, je signale les 
renseignements envoyés au Daily Mail par 
son envoyé spécial. D'après celui-ci, les sol 
dais moscovites en nombre incalculable 
brûlent d'impatience de libérer les territoi-
res occupés. 

Nos alliés poursuivent avec ardeur leur 
réorganisation matérielle ; ils disposent 
d'immenses ressources e\ réserves. Leur 
confiance est absolue. Les misérables intri-
gues par lesquelles l'Allemagne essayait de 
créer des difficultés à l'Angleterre et à l'A-
mérique, en suscitant des révoltes en Irlande 
et au Mexique, ont définitivement échoué 
comme a échoué la kolossale dtiaque con-
tre Verdun, cœur de la France ! 

MARIDS RICHARD. 

Les Soldats a 
se mufinenf 

Ils refusent de se rendre à Verdun 
Paris, 2 Mai. 

Le correspondant navrais du Herald écrit 
que suivant les termes d'une note secrète 
parvenue de Belgique, une sérieuse muti-
nerie s'est produite dans une partie de la 
garnison allemande de Bruxelles, au prin-
cipal quartier de l'Ecole militaire située près 
du bois de la Cambre. 

Les troupes qui étaient casernées h l'Ecole 
militaire reçurent l'ordre de se diriger sur 
le front de Verdun, mais les hommes s'écriè-
rent qu'ils ne se rendraient pas plus à Ver-
dun que sur les bords de l'.Yser, ces portes 
d'enfer d'où nul ne revient. \ 

La révolte prit alors une grande exten-
sion et il s'ensuivit une lutte au cours de 
laquelle de nombreux soldats furent tués ou 
blessés. 

Quand la mutinerie cessa, plusieurs sol-
dats, considérés comme les chefs de la ré-
volte, furent exécutés sur-le-champ. 

Plusieurs officiers qui avaient fait cause 
commune avec les mutins furent envoyés à 
la prison Saint-Gilles. 

Une Proclamation du prince régent 
de Serbie 

Paris, S Mai. 
Le prince régent de Serbie a adressé à l'ar-

mée serbe, à l'occasion de Pâques, un ordre 
du jour où il dit : 

Soldats, Christ est ressuscité ! 
Je vous salue de ■ ces paroles suhlimes de 

croyance chrétienne, dans cette heure de dif-
ficultés et d'épreuves où, exilés de notre pa-
trie et de nos familles, nous célébrons le jour 
de la résurrection du Christ selon nos tra-
ditions sacrées. 

Je vous rappelle les souffrances et la mort 
de l'homme Jésus, et j'ai croyance dans sa 
résurrection qui, en découvrant l'injustice et 
l'hypocrisie, la malveillance et la jalousie 
des scribes et des pharisiens, fut le triomphe 
du droit, sur la force, de la vérité sur le 
mensonge, de la loyauté sur l'envie et sur 
l'infamie 

• Soldats, que ce souvenir vous donne du 
courage et stimule vos cœurs 1 Que la 
croyance en Dieu et en la justice vous donne' 
la conviction que -notre cause, qui est juste, 
triomphera de tous les obstacles. 

Qu'un prochain avenir puisse finir nos 

souffrances, et qu'ayant remporté une vio» 
toire définitive sur nos ennemis, avec le con-
cours dè nos alliés, nous puissions rentrer 
au sein de nos familles. 

Soldats, soyez forts dans votre conviction 
que la Serbie surgira et deviendra plu3 
grande et plus belle qu'elle ne l'a jamais été.. 
' Soldats, de par la croyance en Jésus, en 

la résurrection de la Serbie et au nom da 
la confiance inébranlable que j'ai en vous, 
que vous ne reculerez pas un instant devant 
les pires privations en faisant votre devoir 
dans les combats qui viendront, je vous sa-
lue à cette fête de la résurrection du Sei-
gneur par ces mots : « Christ est ressuscité I 
Vive la vaillante armée serbe I » 

iar.i 
se préoise 

Paris, i Mal, 
On lit dans le Temps : 
Les recherches d'un point faible de notre 

front n'ayant donné aucun résultat utile, les 
Allemands ont repris leurs attaques au nord 
de Verdun et ont lancé d'épaisses colonnes 
à l'assaut de nos tranchées du Mort-Homme 
et de Cumières. 

Tous ces assauts ont été repoussés et les 
bataillons ennemis sont rentres dans leurs 
abris en laissant de nombreux morts sur le 
terrain. Puis, ce sont nos soldats qui ont pris 
l'initiative et avec succès. 

Cette nuit, ils ont attaqué les positions al« 
lemandes au sud-est du fort de Douaumont.-
Ils ont occupé une des tranchées ennemies 
de première ligne sur une longueur de 500 
mètres environ. 

Cette heureuse opération, venant au len-
demain de celles qui, sur les pentes nord 
du Mort-Homme, ont remis en notre posses-
sion environ mille mètres de front de tran-
chées allemandes, sur une profondeur de 300 
à 500 mètres, précise l'arrêt de l'effort du 
kronprinz contre Verdun. 

L'ennemi se trouve dans une impasse, et 
toute l'habileté de ses journaux ne parvien-
dra pas à transformer l'échec de deux mois 
de combats en une victoire. 

La capitulation des rebelles 
Londres, 2 Mai. 

(Officiel], 
Tous les. rebelles de Dublin ayant capitulé, 

la sécurité est complète en ville. Les rebelles 
de la campagne se rendent aux colonnes mobi-
les. On comptait hier, à Dublin, mille pri-
sonniers, dont 489 ont été évacués hier soir 
en Grande-Bretagne. 

On annonce de Queestown que l'on comp-
tait que toutes les armes de la ville de Corlî 
seraient rendues aujourd'hui. 

Pendant la nuit du 30 avril au 1er mai, les 
rebelles d'Enniscorthy ont offert de rendre 
leurs chefs et leurs armes pourvu qu'il soit 
permis aux simples partisans de regagner 
leurs foyers. 

On leur a répondu qu'ils devaient se ren-
dre sans conditions. Les rebelles ont accepté 
à six heures du matin. 

On annonce dans la journée que des reddi-
tions s'effectuent. Une colonne de gendarmes 
et de soldats a fait aujourd'hui sept prison-
niers à Ferms. 

Le calme .règne en général à VVicklon, Ar-
klow, Dunlavin, Bagnalstown, Wexford, New* 
Ross et dans les comtés de Cork, Claré, Li* 
merick et Kerry. 

Le calme règne dans tout l'Ulster, 

Gomment se rendit 
la comtesse Markiewltz 

Londres, 2 Mai. 
Le Daily Mail donne les détails suivants 

sur la reddition de la comtesse Markiewitz : 
elle occupait avec 120 hommes le collège de 
Médecine. Samedi matin, elle hissa le dra-
peau blanc et annonça que la garnison rebella 
se.rendrait à 11 heures. 

A l'heure convenue, les rebelles, en rangs, 
défilèrent. La comtesse en costume et souliers 
verts, mit bas les armes de façon théâtrale, 
embrassant son revolver avant de le rendre 
à l'officier. ' -

Les dégâts causés par la révolte 
Londres, 2 Mai. 

Le Palais de Justice de Dublin est intact 
mais le contenu de la bibliothèque est for! 
endommagé. 

Les dégâts sont évalués à plus de 50 mil-
lions de francs et la population se demanda 
si le gouvernement supportera les frais 

La courageuse attitude des pompiers est à 
signaler ; ils ont accompli leur tâche pendant 
que les balles sifflaient autour d'eux et si 
tout Dublin n'est pas en cendres, c'est parce 
que les rebelles s'étant emparés des gazomè-
tres, les criblèrent de trous sans raisons. 

M. Lansiag refuse d'intervenir 
en faveur de Casement 

Londres, 2 Mai. 
On rapporte que la sœur de sir Roger Ca-

sement dans l'espoir de sauver la vie de son 
frère s'était adressée à M. Lansing, le sup-
pliant d intercéder en sa faveur. Mais le se-
crétaire d'Etat aux Etats-Unis a répondu car 
une fin de non recevoir. 

Des officiers allemands 
parmi les rebelles tnés 

Londres, 2 Mai. 
Le « Star » dit qu'un certain nombre 

d'officiers allemands auraient été trou-
vés parmi les cadavres des rebelles da 
Dublin. 

La répression de l'insurrection 
M très nabile 

Londres, 2 Mal. 
L'ordre est complètement rétabli à Dublin. 

Toutes les nouvelles venant d'Irlande pré-
sentent la situation comme satisfaisante 

>I1 est impossible d'employer des termes tron 
élogieux pour louer l'habileté des chefs mili-
taires qui ont conduit les opérations contre 
les rebelles ne se servant de l'artillerie que la 
moins possible pour, épargner les vies humai, 



/ 

ries. L'insurrection qui vient ainsi de prendre 
fin ne se justifiait par rien et les chefs des re-
belles n'étaient point fondés à vouloir déli-
vrer l'Irlande puisque l'Irlande est libre. 

Dais les Flandres 
Communiqué officiai anglais 

Londres, 2 Mai: 
Le général Haig fait le communiqué sui-

vant » 
La nuit dernière, l'ennemi, après nous 

avoir bombardés, a fait exploser en face da 
Carency une mine qui a endommagé nos 
tranchées de première ligne, mais aucune at-
taque d'infanterie n'a suivi. 

Une attaque à la grenade faite par l'ennemi 
au sud do Loos a clé repoussée ; trois morts 
sont restes sur le terrain. 

Aujourd'hui, près de Iioclincourt, nous 
avons fait exploser un camouflet contre une 
galerie de mine de l'ennemi voisine d'une 
des nôtres. 

L'artillerie s'est montrée active des deux 
côtés aux environs d'Agranga où la nôtre a 
gravement endommagé les ouvrages ennemis 
et aussi aux environs d'Ypres, à Comines, et 
au nord d'Yvres. 

Hier, il y a eu sept combats aériens. Dans 
le cburs de la journée un avpareil ennemi a 
été contraint d'atterrir dans ses lignes et un 
deuxième, après avoir été poursuivi, a été 
désemparé et est tombé sur les toits de Ba-
toume. 

Les Allemands raies?! attaquer 
$ur le front anglais 

Sr.haffhouse, 2 Mat. 
La Gazette de Francfort écrit : 
Une activité très vive semble se développer 

dans le secteur anglais qui, comme on sait, 
s'étend maintenant d'Ypres à la Somme. 

Les adversaires ont été repoussés là où ils 
ont essayé d'attaquer ; mais il n'y a pas lieu 
d'admettre qu'ils en resteront à ces premiè-
res tentatives. Nous sommes en mai et nous 
approchons d'une saison qui serait sans au-
cun doute favorable à de plus grandes en-
treprises. 

LE CONFLIT 
SERIE ANC -AMERICAIN 
Le kaiser dirige les négociations 

Berne, 2 Mai. 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis, 

est rentré à Berlin, venant du grand quar-
tier général allemand. 

Paris, 2 Mai. 
Le New-York Herald reçoit de La Haye : 
Suivant une information de Berlin, l'inat-

tendue prolongation du séjour de M. Gérard 
au grand ouar'tier général allemand est attri-
buée au désir spécialement exprimé à ce su-
jet, par le kaiser, oui dirige en personne les 
négociations avec Washington, et veut a 
tout prix arriver à une entente. 

La situation actuelle peut se résumer 
comme il suit : Parmi les objections soule-
vées par le kaiser et le chancelier contre cer-
taines clauses des instructions reçues par 
M Gérard, une seule semble être maintenant 
retenue. Il s'agit de celle insistant pour que 
les sous-ma.rins. préviennent dorénavant les 
navires marchands avant de les attaquer. 

L'ambassadeur des Etats-Unis a câblé à 
M. Lansing les contre-propositions qui lut 
ont été soumises et en attend des instruc-
tions. 

Si, comme il est probable, ces contre-pro-
positions ne sont pas considérées comme sa-
tisfaisantes, le kaiser et le chancelier tien-
nent en réserve une nouvelle proposition qui 
sero,it plus conforme aux demandes des 
Etats-Unis. Le kaiser se flatte évidemment 
d'apaiser le ressentiment des Etats-Unis en 
faisant à M. Gérard 1RS honneurs du grand 
quartier général allemand. 

On se prépare à la guerre 
en Amérique 

Washington. 2 Mai. 
L'inauguration d'un camp d'entraînement 

pour femmes où seront formées des nurses 
pour le service en campagne, est le signe 
d'un désir général de préparation militaire. 
Dans son discours d'ouverture, le président 
Wilson a dit : 

« Dieu veuille que les Etats-Unis ne soient 
lamais entraînés dans une guerre, mais si 
elle devait arriver, les Etats-Unis se réveil-
leraient de leur rêve et montreraient à tous 
ceux qui ont douté de l'état d'esprit du Nou-
veau-Monde, que nous parlons toujours au 
nom de l'humanité. » 

Le Brésil appuie les Etais-Unis 
Rio-de-.Taneiro, 2 Mai. 

Le Jornal de Commercio constate que le 
monde entier a les yeux fixes sur Washing-
ton Il espère que, quelle que soit la réponse 
de l'Allemagne, la nation nord-américaine 
appuiera toujours plus fermement le prési-
dent Wilson. Le geste des Etats-Unis, dit-il, 
constitue une leçon pour tous les gouverne-
ments neutres terrorisés. 

L'action du président Wilson serait encore 
plus belle s'il eût réclamé, non seulement 
pour les Américains, mais encore pour toute 
l'humanité. H conclut ainsi : 

Le devoir des neutres est de concourir a 
hâter la fin de la guerre et de prêter tout 
l'appui nécessaire à ceux qui doivent vain-
cre. 

Le mutisme de M. Lansing 
Washington, 2 Mai. 

M. Lansing a reçu la dernière dépêche de 
l'ambassadeur, mais il refuse d'en faire con-
naître la teneur. 

Une intervention personnelle 
du kaiser auprès de 1. Wilson 

Washington, 2 Mai. 
Le comte BernstorH aurait déclaré à quel-

ques-uns de ses amis que le kaiser doit faire 
un appel direct à M. Wilson pour .que ne 
soit pas rompue l'amitié traditionnelle exis-
tant entre l'Allemagne et les Etais-Unis. 

C'est pour lui exposer ses vues que le kai-
ser a mandé M. Gérard au grand quartier 
générai avant d'adresser son appel au pré-
sident Wilson. 

Le bluff allemand 
Zurich, 2 Mai. 

Du Lokal Anzeiger s A l'occasion de son sé-
jour au grand quartier général, M'. Gérard a 
reçu des explications sur la situation mili-
taire allemande. 

cun doute sur la réponse qui sera faite par 
tous nos compatriotes. 

Ce manifeste, éloquent et vigoureux?EfcSt 
signé par les députés travaillistes : Crooks, 
Dùncan, Hodge, Stanton, Walsh, Wilkie et le 
grand écrivain Wells. Nous en détachons le 
passage suivant : 

La défense de Verdun, glorieuse mais san-
glante, doit nécessairement imposer un ter-
rible effort à nos alliés républicains de 
France. L'extension de la ligne britannique 
sur le front occidental nécessite l'envoi de 
puissants renforts en Orient et la défense de. 
l'honneur et des' intérêts britanniques en 
Mésopotamie imposent à la nation de mettre 
en œuvre toutes ses forces. 

COUEftT FUT REPRIS LE BiS OE La CAILLETTE 

Les travailleurs font 
un appel aux armes 

Londres, 2 Mai. 
La Ligue Nationale des Travailleurs britan-

nioues a lancé un vigoureux manifeste fai-
sant ressortir la nécessité absolue d'augmen-
ter le nombre des combattants et exhortant 
la nation tout entière à mettre en œuvre 
toutes ses forces pour un effort suprême com-
biné. 

Tout retard, dit ce manifeste, encourage 
l'Allemagne à prolonger la guerre. L'heure 
est donc venue da faire le maximum d'ef-
forts qu'exige la longue pqussèe finale .qui 
doit se terminer par la victoire. 

Ce .n'est pas le moment de mesurer avec 
trop de minutie la justice aux individus, 
c'est l'heure de l'effort et du sacrifice. La 
défense fie l'héritage de la mère-patrie doil-
elle être laissée à ses enfants d'outre-mer 
et aux prouesses de ses alliés, pendant que 
des centaines de mille hommes, bien consti-
tués, resteront dans la Métropole, sans parti-
ciper à la lutte ? 

En celle heure suprême et d'importance 
vitale, la patrie fait appel aux services illi-
mités oie tous ses enfants et nous n'avons au-

ur le ironî franco-anglais 
Un Consul allemand arrêta 

Londres, 2 Mai. 
On télégraphie de Salonique au Times : 
Le consul d'Allemagne à Drama a été ar-

rêté par une patrouille anglaise, hier, et 
embarqué à bord d'un navire de guerre qui 
se rend à Malte. 

Une patrouille bulgare déserta 
Athènes, 2 Mai. 

On mande de Salonique qu'une patrouille 
bulgare ayant à sa tête un officier a déserté. 
Elle a été dirigée sur Salonique. 

Les hostilités ont repris le 20 avril 
Salonique, 2 Mal. 

La neige tombée en abondance ces derniers 
jours ayant disparu, les hostilités ont pu re-
prendre le 30 avril sur la frontière. 

La. canonnade a été violente de part et 
d'autre pendant presque toute la journée. 

Sur l'aile droite, les avant-postes britanni-
ques et les avant-postes ennemis ont pris 
contact pour la première fois. 

Le passsp des troupes ssrisss 
Athènes,. 2 Mai. 

Il n'est pas exact de dire que les négocia-
tions relatives .au passage des troupes serbes 
sur le territoire grec aient pris fin, par suite 
d'un refus absolu de M. Skouloudis. Ces né-
gociations continuent. 

Sur cette question, M. Venizelos vient de 
publier un article très remarqué où il réduit 
à néant les objections diverses présentées par 
M. Skouloudis. 

Les Allemands ont pénétré 
en iarriisira grec 

Paris, 2 Mai. 

Un télégramme d'Athènes annonce qu'un 
petit détachement allemand a pénétré dans 
le village de Katoparoja, en territoire grec. 

L'action des Yénizéllstss 
Athènes, 2 Mai. 

Des conférences du parti libéral ont eu lieu 
hier, à Salonique. et à Mitylène sans inci-
dents. Celle qui devait avoir lieu à Larissa, 
a été ajournée. 

Athènes, 2 Mai. 
Dim-anche a eu lieu une élection complé-

mentaire pour l'île de Chio. 
Choremis, candidat vénizéliste, a été élu 

à une énorme majorité. 

La tension des rapports gréco-bulgares 
Rome, 2 Mai. 

Les dernières dépêches reçues dans les mi-
lieux diplomatiques signalent que les rap-
ports entre la Grèce et la Bulgarie se tendent. 

Dans une récente conversation, M. Skou-
loudis a appelé l'attention du ministre de 
Bulgarie à Athènes sur la fréquence crois-
sante des incidents de frontière, fréquence 
qui agite l'opinion publique. 

Le ministre do Russie chez le roi 
Athènes, 2 Mai. 

Le ministre de Russie a été reçu, hier ma-
tin, en -une longue audience, par le roi. 

¥on c'er Soifz a été assassiné 
par M officier turc 

Londres, 2 Mai. 
Un télégramme de Bucarest annonce que, 

d'après une personne digne de foi, qui vient 
d'arriver de Gonstantinople, le maréchal von 
der Goltz a été tué par un officier du 17e ré-
giment d'Anatolie, le nomme Ali Abdall, qui 
lui a tiré trois coups de revolver. 

Le meurtre a été commis le 14 avril, à 6 heu-
res du soir. 

Les émeutes ont été sanglantes 
Amsterdam, 2 Mai. 

D'après des renseignements de source sûre, 
les émeutes provoquées en Allemagne par la 
cherté de la vie ont eu une certaine gravité. 

A Leipzig, en trois journées de troubles, on 
a relevé un total de 3 morts et 70 blessés. 

A Berlin, il y a eu 7 journées d'émeute, 
avec un total dé 25 morts et 'environ 20Q bles-
sés. 

Une nouvelle base allemande 
à Bruxelles 

Amsterdam, 2 Mai. 

Selon le Telegraaf, les Allemands auraient 
terminé une nouvelle base d'aéroplanes et 
de zeppelins près de Bruxelles. 

Les aviateurs anglais attaquent 
des positions allemandes 

Londres, 2 Avril. 
Selon une dépêche de Copenhague, des avia-

teurs anglais ont, attaqué les fortifications al-
lemandes de l'île de Sylt, le 23 avril. 

Les obsèques de deux îiéros de l'air 
Paris, 2 Mai. 

Les obsèques du sergent pilote Edmond 
Roume et du quartier-maître Jacques Daniel, 
morts héroïquement au cours d'une recon-
naissance au-dessus du camp retranché de 
Paris, ont eu lieu aujourd'hui à 4 heures 30 
de l'après-midi à l'hôpital militaire de Saint-
Denis. 

Une foule nombreuse assistait à cette triste 
cérémonie, à laquelle le président de la Ré-
publique s'est fait représenter. 

Le commandant Leclert, dans une émou-
vante allocution, salua la dépouille mortelle 
des deux héroïques soldats, dont il rappela 
la vaillante conduite particulièrement lors du 
dernier raid de zeppelins sur Paris, et au 
cours duquel le sergent pilote Roume pour-
chassa énergiquement l'un des dirigeables en-
nemis et, l'ut atteint par ltii. 

Le corps du sergent pilote Roume a été di-
rigé vers la gare P.-L.-M., pour être trans-
porté à Montpellier, où l'inhumation aura 
lieu. 

L'exploit d'un jeune 
aviateur anglais 
Steenwoorde, 2 Mat. 

Le Patriote des Flandres relate que mer-
credi 26 avril, vers 10 heures du matin, l'at-
tention des habitants de Fletre était éveillée 
par des coups de mitrailleuse tirés dans les 
airs. 

Paris, 2 Mai. 
Le 2 avril, les Allemands avaient réussi 

à pénétrer dans le bois de la Caillette et cher-
chaient à exploiter ce succès local en se glis-
sant plus au Sud par le ravin. Il s'agissait 
pour nous d'arrêter cette progression et de 
reporter non seulement nos lignes à l'em-
placement primitif, mais de profiter de l'élan 
de notre retour offensif pour améliorer tou-
tes nos positions entre Douaumont et les 
hauteurs qui dominent le ravin de la; fausse 
côte. L'opération fut confiée à la division que 

' commande le général Mangin, et voici com-
ment l'un des chefs de corps qui participè-
rent à ce rétablissement, nous en a conté les 
péripéties : 

Dans la nuit du 2 au 3, toutes les disposi-
tions avaient été rapidement prises par le 
commandement pour la contre-attaque. Nous 
avions reçu les munitions et le matériel né-
cessaires : grenades, fusées, outils, sacs à 
terre. Les bataillons d'attaque, avec les sec-
tions de mitrailleuses, se mirent en marche 
sans tarder, franchissant les tirs de barrage 
en ordre parfait et ne se laissant arrêter par 
aucun des obstacles naturels qui rendent si 
difficiles les mouvements dans ce secteur 
accidenté. 

Bien que fatigués par ces évolutions sous 
le canon, nos hommes n'avaient pas parcouru 
moins de 18 kilomètres dans les conditions 
les plus pénibles. Nous fûmes en place à 
6 h. 10, le matin du 3, en attendant le signal 
de Passaut. Le bataillon de gauche avait 
pour objectif final les tranchées situées im-
médiatement au sud de Douaumont ; celui 
de droite visait les organisations situées à 
la lisière nord du bois de la Caillette. Nous 
avions à traverser des nœuds de boyaux so-
lidement organisés, à enlever plusieurs for-
tins et à reprendre un bois semé d'abattis, 
retourné par les gros obus,, barré par les 
arbres déracinés et couchés pêle-mêle sur 
le sol. Cependant, dès que l'ordre en fut 
donné, les vagues d'assaut se portèrent réso-
lument de l'avant. 

Dans cette affaire, tous nos soldats — cha-
cun à sa manière — se distinguèrent magni-
fiquement. Arrivés sur la crête aux vues de 
l'ennemi, ils furent salués par des feux d'ar-
tillerie très denses, combinés avec des feux 
de mitexilleuses. Ils passèrent là comme'à 
l'exercice. Le bataillon de gauche délogea 
les Allemands de leurs postes avancés, et le 
bataillon de droite, quoique plus lentement, 
fut bientôt à sa hauteur, à une certaine dis-
tance de la lisière sud du bois de la Cail-
lette. 

Il y eut alors un temps d'arrêt, il fallait 
souffler... Mais l'artillerie ennemie faisait ra-
ge et nivelait le terrain, auquel nous nous 
cramponnions avec la dernière énergie. Nous 
en restâmes maîtres en dépit de l'effroya-
ble bombardement qui nous causait des per-
tes. 

Notre mission consistait maintenant à ga-
gner, sous bois, un enchevêtrement de 
boyaux où les Allemands résistaient et à les 
en déloger par des luttes à la grenade. Sur 
la droite, nous nous consolidions en vue de 
nouveaux progrès. L'ennemi, bien entendu, 
rie nous laissait pas travailler en paix. 

A partir de 13 heures, le 4, tout le secteur, 
depuis les premières lignes jusqu'au bois de 
Vaux-Chapitre, fut couvert d'obus de gros ca-
libre et d'obus lacrymogènes. Nous avions 
tous la sensation que l'adversaire s'apprêtait 
à une sévère riposte. En effet," vers 14 heu-
res, il surgissait de ses tranchées. Mal lui en 
prit, fusillade, feu de mitrailleuses, tirs de 
barrage de notre artillerie le clouèrent sur 
place. Il n'insista point. 

Nos hommes, stimulés par ce succès, vou-
laient repartir en avant. Pendant la nuit, la 
lutte sous bois s'accentua et nous procura 
quelques avantages nouveaux. Nous ne pou-
vions malheureusement pas pousser nos opé-

rations avec une gnande célérité tant la nuit 
était noire. Les liaisons offraiènt des diffi-
cultés inouïes, et la terrain était chaotique. 
A un moment donné, il fallut revenir un 
peu en arrière pour éviter des embûches, et 
assurer un contact indispensable à la réus-
site de notre attaque d'ensemble. 

Au cours de la journée du 5, le bois de la 
Caillette fut systématiquement néttoyé des 
éléments hostiles. Pendant ce temps, lés com-
munications étaient améliorées avec l'arrière 
,des tranchées de repli, solidement préparées, 
dès emplacements de mitrailleuses choisis et 
organisés. Rien n'étuit laissé au hasard. Notre 
artillerie aveuglait complètement l'ennemi. 
Elle fouillait les raivins où il se dissimulait, 
démolissait ses défenses, exécutait des tirs 
qui le jetaient dans l'incertitude sur nos 
mouvements. 

A 16 heures 30, ujae habile manœuvre nous 
amena presque jusqu'à la lisière nord du 
bois de la Caillette^ Une de nos compagnies, 
en filtrant, par petîrts groupes, échappa aux 
vues des Allemandis et parvint à s'installer 
à la sortie septentrionale du bois. 

A l'Est du' bois été la Caillette, nos lignes 
se redressaient sensiblement sous la poussée 
de nos vagues. Les organisations allemandes 
étaient débordées, «t nous nous emparions 
d'un assez nombreux' matériel et de quelques 
prisonniers. Pendant toute la nuit point de 
répit, on piochait, on creusait, on établissait 
des barricades partout, on cheminait et on 
gagnait du terrain. 

Grâce à tant de persévérance et aux ex-
ploits individuels, où se révéla, une fois de 
plus, l'ingéniosité et la valeur combative de 
la race, le bois de la. Caillette fut repris mor-
ceau par morceau. Xe ravin Nord-Sud qui 
longe le bois du côté Ouest, et qui offrait 
une fissure dangereuse dans nos lignes, fut 
bouché de telle sorte que toute incursion al-
lemande fut interdite. La violence des bom-
bardements, les contîre-attaques, les coups 
de main partiels c5e l'adversaire étaient 
voués désormais à des échecs certains. Tou-
tes les tentatives ennemies furent enrayées 
instantanément quand elles se produisirent. 
Jusqu'à la date à laquelle nous fûmes rele-
vés, l'ennemi ne put mordre nulle part. 

Pour bien comprendre l'héroïsme déployé 
par nos hommes et la signification de ces 
luttes, il faut connaître ce pays raviné et 
boisé, aux multiples traîtrises, qui semble, 
depuis les duels formidables d'artillerie qui 
se sont livrés là, un coin de l'enfer du Dante. 
Chaque progrès n'est aoquis que par une fa-
rouche, endurance, chaque élément de tran-
chée doit être défendu au prix de suprêmes 
sacrifices, chaque succès local doit se répé-
ter plusieurs fois avant que la conquête en 
soit certaine. C'est, en vérité, une tâche in-
grate, qui n'est vue de personne que' des 
quelques chefs qui conduisent immédiate-
ment l'opération. 

Quelle magnifique abnégation de la part 
de nos fantassins qui, avec un entrain au-
dessus de tout éloge, reviennent sans cesse 
à la charge, et ne se laissent point intimider 
par lies bombardements les plus terribles 
qu'on ait subis depuis le début de cette cam-
pagne. 

Laissez-moi vous rapporter ce trait : un 
troupier occupé à creuser un bout de tran-
chée, avec une escouade de camarades, re-
gardait avec flegme tomber tout près de lui 
les plus grosses marmites allemandes. 

— Quelle veine I Quelle veine 1 s'excla-
mait-iî. 

— Comment quelle veine ? interrompit un 
autre, tu trouves que ça ne « barde » pas 
assez ? Il t'en faut davantage 7» 

— Voyons, repartit ce philosophe, tu vois 
bien que les Boches, non contents de nous 
envoyer leurs plus gros obus, envoient 
leurs caissons avec ! Nous en serons plus 
vite débarrassés. 

Les camarades du poilu prirent le meilleur 
parti, celui de rire, et, à ce moment-là, c'é-
tait encore un parti héroïque 1 

Un biplan anglais entrait en lutte avec un 
avion hoche. 

Au bout de quelques minutes, on put voir 
l'oiseau ennemi piquer verticalement et tom-
ber le long du chemin de Fiètre à Strozelle. 

Le pilote boche, et l'officier observateur, 
dont la tête était séparée du tronc, gisaient 
inanimés au milieu des débris de leur appa-
reil. 

La mitrailleuse que l'avion allemand por-
tait se détacha dans sa chute vertigineuse, et 
tomba à une centaine de mètres de là. 

L'aviateur anglais, pour se rendre compte 
du résultat de "son audacieuse attaque, des-
cendit en vol plané et atterrit sur le champ 
voisin aux applaudissements de la foule. 

C'était un tout jeune homme, âgé de 19 ans 
à peine. 

Après avoir été l'objet d'une ovation en-
thousiaste, le vaillant aviateur remonta dans 
les airs. 

ion russe 
Les succès de l'armée du tsar 

Paris, 2 Mai. 
Le Temps reçoit de son correspondant par-

ticulier à Pêtrograde, la dépêche suivante ': 
Avec le beau temps dont nous sommes grati-

fiés depuis quelques jours, les conditions cli-
matériques permettent de jour en jour davam 
tage la reprise des opérations. Aussi, les com-
muniqués russes et les radios allemands si-
gnalent-ils des engagements de plus en plus 
nombreux. Actions toutes locales cependant, 
ne poursuivant que des fins tactiques. 

La courte offensive allemande à proximité 
du lac de Narotch déjà terminée n'avait com-
me visée que la inoccupation des positions 
conquises par nos alliés il y a quelques se-
maines. 

Nos alliés, par contre, enregistrent un suc-
cès sur le front autrichien au nord de Doubno 
où l'adversaire reprenait ses tentatives de rec-
tifier son front dans le rayon de Tarnopol. 

La contre-attaque russe a laissé aux mains 
de nos alliés plusieurs centaines de prison-
niers et un butin considérable. 

Un général allemand 
relevé de ses fonctions 

Pêtrograde, 2 Avril. 
Selon les prisonniers faits autour de Dvinsk, 

le maréchal de Hmdenburg aurait relevé de 
ses fonctions le général Gebol., qui comman-
dait l'artillerie lourde, en raison de son échec 
contre les positions fortifiées de Dvinsk qu'il 
avait reçu l'ordre de raser à tout prix avant 
le beau temps. 

L'activité des Allemands 
snr le front nord 

Pêtrograde, 2 Avril. 
Du 14 au 23 avril, les Allemands ont débar-

qué dans le port de Liban à destination du 
front nord une nombreuse artillerie, enlevée 
en majeure partie de la fortresse de Koeni'gs-
berg et des autres places fortes allemandes. 

Cette artillerie a été placée sur des affûts 
spéciaux. Des milliers de caissons de projec-
tiles arrivent sans cesse par mer. 

Vapeur anglais torpillé 
Londres, 2 Mai. 

Le Lloyd annonce que le vapeur britanni-
que Hendonhall a été coulé. L'équipage est 
sauvé. 

Un vapeur coulé 
Londres, 2 Mai. 

Le Lloyd annonce que le vapeur Rio-
Branco a été coulé. 

La Hollande ne fait plus convoyer 
ses navires 

' La Kaye, 2 Avril, 
i Le ministère de la Marine annonce que les 
vaisseaux de commerce qui, depuis le V* mars 

étaient convoyés entre Noordhinder et Gal-
loper-Bank, ne le sont plus depuis le 30 du 
même moiè. 

Les préparatifs autrichiens 
dans le Trentin 

Annemasse, 2 Mai, 
On mande à la Gazette de Lausanne que 

les chemins de fer du Trentin sont actuelle-
ment exclusivement accaparés par l'armée 
autrichienne, et que les transports militaires 
s'y suivent nombreux et importants.' L'armée 
impériale dispose dans ce secteur de six à 
sept corps, et reçoit continuellement de nou-
veaux renforts. 

On s'attend à une furieuse offensive 
Genève, 2 Mai. 

La Tribune de Genève reçoit de Berlin : 
Suivant les informations que nous avons 

pu recueillir do part et d'autre, les Autri-
chiens ont concentré environ trois corps d'ar-
mée dans le Trentin. 

Les Italiens n'ont aucun intérêt à faire 
une offensive dans cette région montagneuse 
qui présente de trop grands avantages à l'en-
nemi. Le front de l'Isonzo, malgré les diffi-
cultés que présente le terrain, sera certaine-
ment le théâtre de la prochaine offensive ita-
lienne. 

En effet, de forts contingents de troupes 
fraîches sont concentrés daps cette région 
où des réserves considérables de munitions 
sont accumulées. 

Les dernières victoires dans le val Sugana 
ont permis aux troupes italiennes de forti-
fier de solides positions défensives. On s'at-
tend à de furieux engagements sur tout le 
front. 

Paris, 2 Mai. 
L'Homme Enchaîné. — Les Neutres. — De 

M. Clemenceau. 
Dès ce premier jour, pourtant, ils étaient con-

damnés a comprendre tôt ou tard que leurs Inté-
rêts les plus directs, tes plus proches, les plus chers, 
se trouvaient irréparablement menacés. 

Yeux clos et oreilles bouchées, ils no surent qu'at-
tendre le destin. Le président Wilson garda triste-
ment le silence et 11 fallut aller jusque dans les 
forêts tropicales pom voir éclater la protestation 
du Brésil. L'idéalisme américain, absent des pre-
mières ambitions do il. Wilson au début de la dé-
claration de guerre, faite par l'Allemagne aux 
peuples de la civilisation, reparut, éclatant, dès que 
les plus tapageuses' brutalités de la scélératesse 
allemande mirent le président des Etats-Unis en 
état de revendiquer, non pas seulement les droits 
de son peuple, mais du même coup ceux de la 
civilisation. 

Qu'importe la lenteur ou la précipitation des 
péripéties l L'Euménide. ce jour-là, se mettait en 
chemin et M. Wilson, impassiblo. Qu'il ait ou n'ait 
pas calculé la portée de son acte, a posé au domi-
nateur manqué de tous les peuples do la terre, la 
très simple question d© droit à laquelle il n'a 
pas encore été trouvé de réponse. S'être mis sur 
îes bras toute l'Europe civilisée, même lorsqu'on a 
le secours de la sauvagerie turque, c'est une assez 
redoutable affaire. Joindre aux mauvaises chan-
ces qu'on a soi-même déchaînées l'entrée en action 
de toutes les énergies de l'Amérique du Nord n'est-
ce pas s'avouer vaincu sans recours? Là est le 
dard aigu de la pensée' qui hante l'esprit du kai-
ser, lorsqu'il s'assied pour mettre aux prises ea sa 
présence son bon ouvrier des assassinats en masse, 
l'amiral von Capel}e, dans ses dorures et l'ambas-, 
sadeur des Etats-Unis, M. Gérard, modeste, mais 
ferme représentant du droit. 

Qu'importent de suprêmes efforts pour concilier 
les inconciliables l Guillaume U et ses Boches 
n'ont déjà plus que le choix entre deux formes, 
plus ou moins promptes d'écrasement. 

La Victoire. — Lendemain de 1" Mai. — 
De M. Hervé. 

Les travailleurs français n'ont pas eu l'indé-
cence de célébrer, cette année, par un chômage 
général, la fête du 1er mai, que les socialistes 
allemands avaient introduite dans nos mœurs, de-
puis une trentaine d'années. Le 1er mai * à l'alle-
mande avait un sens très spécial. Ce jour-là, la 
classe ouvrière de tous les pays devait se dresser 
en ennemie devant la classe bourfeoise et attes-
ter, par une manifestation internationale, que 
les ouvriers de tous les pays sont frères. La fail-
lite de la lutte de classes et de l'internationale 
purement ouvrière est tellement évidente, que les 
ouvriers français se seraient considérés eux-mê-

mes comme des grotesques si, en ce 1er mat 1916, 
Ils avaient tait le geste rituel qu'ils avaient cou-
tume de faire depuis des années. Oui. parce que 
nous avions une âme de vaincus, nous avions 
avalé les formules socialistes, la tactique socialiste, 
les rites socialistes de cette pitoyable classe ou-
vrière allemande qui est, de toutes les classes ou-
vrières du monde, la plus incapable d'esprit de 
révolte et d'audace révolutionnaire. 11 nous suffira 
de donner aux prochains 1er mai une autro signi-
fication. Les 1er mai d'autrefois étaient des mani-
festations de guerre civile. Revenue aux pures, 
traditions du socialismo français, la classe ou-
vrière fera, des futurs lor mai, la tête du tra-
vail, une fête qui rapprochéra dans des réjouis-
sances corporatives et nationales les travailleurs 
de toutes les classes et de tous les métiers. Et 
pour marquer notre haine de la guerre, et que 
nous sommes restés des internationalistes, nous de-
manderons aux autres nattons laborieuses qui sont 
l'h«nneur de la civilisation, que cette ttte soit 
une fête Internationale, qu'elle soit dans le monde 
entier non seulement la fête du travail, mais la 
fête de la paix, de la paix entre les nations. 

Les ÂIEooalioos aux Sofaiits 
les Veufs mobilisés 

Paris, 2 Mai. 
A la date du 10 février 1916, M. Jules Nadi, 

député de la Drôme, et plusieurs de ses col-
lègues ont déposé devant la Chambre la pro-
position de résolution suivante : 

La Chambre invite le gouvernement à don-
nej aux diverses commissions les inslruc-
tructions nécessaires .- f° Pour qu'en appli-
cation da la loi du 5 août I9U, l'allocation 
principale soit accordée avant toute attribu-
tion de majoration à chaque famille, 'dont 
le m.obilisè était le soutien et que, dans tous 
les cas, la famille ne comptera plus que des 
enfants âgés de moins de seize ans, l'alhca-
tion soit accordée à l'aîné des enfants, la 
majoration au cadet • que les dits enfants 
soient restés seuls au foyer ou qu'ils aient 
été recueillis par des tiers, parents ou non 
du mobilisé, ne vivant pas au foyer du dit et 
dont celui-ci n'était pas le soutien ; «° pour 
qu'une procédure en revision soit immédia-
tement introduite par les soins des préfets 
pour tous les cas de cette nature. 

La commission d'assurance et de pré-
voyance sociales ayant pris en considération 
la proposition de M. Jules Nadi et désigné 
M. Mauger, député du Cher, comme rappor-
teur, M. le ministre de l'Intérieur, comme 
suite à la dite proposition, vient d'adresser, 
après entente avec le ministre des Finances 
et le ministre de la Guerre, à MM. les préfets 
de France et d'Algérie, une circulaire par 
laquelle il est décidé : 

Désormais l'allocation principale de un 
franc 25 sera accordée au lieu et place de la 
majoration de cinquante centimes à l'ainé 
des enfants âgé de moins de seize ans à la 
charge du mobilisé, soit que ces enfants vi-
vent seuls au foyer, soit qu'ils aient été re-
cueillis par des parents ou par des tiers, 1 

Ces instructions vont permettre ainsi dès 
maintenant aux enfants des mobilisés qui ont 
perdu leur mère et qui, âgés de moins de 
seize ans sont demeurés au foyer ou recueil-
lis chez des parents ou par des tiers, de béné-
ficier de l'allocation principale de un franc 
vingt-cinq prévue par la loi. 

Un Dipiûme d'Honneur 
mi Boris pror la Mm 

Paris, 2 Mai. 
La loi instituant un « Diplôme des Morts 

pour la Patrie », vient d'être promulguée. 
Voici le texte de son article unique : 

« Un diplôme d'honneur portant en titre : 
« Aux morts de la grande guerre, la Patrie 
reconnaissante », est décerné à tous les offi-
ciers, sous-officiers et soldats des armées de 
terre et de mer décédés depuis le début des 
hostilités pour le service et la défense du 
pays. Ce diplôme sera remis à leurs familles 
par les soins des autorités civiles et mili-
taires. » 

les représentants ne Douvaient assfl^Mpu 

Congres. Il y a donc lieu de tenir .pour^n* 
taisistes les comptes rendue qui ont été don* 
nés à certains journaux. — J. B. 

NOTE. — Le paragraphe de l'ordre du jour ayant 
trait au transfert du siège du secrétariat inter-
national,' fait allusion aux efforts tentés depuis les 
premiers mois des hostilités par la C. G. T. Iran-
çaise en vue de retirer à l'Allemagne le sécréta* 
riat international syndical dont le siège est tou-
jours à Berlin et qui a toujours comme secré-
taire M. Legien. 

Le parti socialiste et le ier Mai, 
Paris, 2 Maijf^ 

L'Humanité publie la note suivante sur n* 
participation des socialistes aux réunions du 
1" Mai : 

De nombreuses réunions syndicales auxquelles; 
ont participé, partout où H s'en est trouvé, les 
membres du parti, ont eu lieu à l'occasion du 
1er mai, tant à Paris que dans les départements.,. 
Les réunions ont souligné le double caractère dei 
la traditionnelle journée, qui comporte à la fois-
une affirmation en laveur de la réduction du 
temps de travail et en faveur de l'union des pro-
létaires de tous les pays dans l'action à menep 
pour l'avènement d'une ère de concorde interna-
tionale. 

La C. A. P. qui, cette année comme dans lei 
passé, s'en était remise aux organisations syndi-
cales du soin de régler ces démonstrations et d'eai 
déterminer les modalités, est heureuse do cons-
tater leur par-laite réussite. C'est, en effet pour elle, 
le signe évident de l'attachement passionné do'lal 
classe ouvrière française, au sein même de #3 
plus terrible tourmente, aux revendications dsîit 
elle se.chaire d'assurer la réalisation; c'est par, 
suite aussi la certitude qu'au lendemain de la! 
guerre, dans une Europe nouvelle, assainie et af-
franchie par la destruction du militarisme prus-
sien, cette classe ouvrière sera prête à collabo-, 
rer efficacement avec les démocraties et les pro-' 
létariats des autres pays à l'œuvre commune 
d émancipation du travail. 

Pour la Commission administrative permanent», 
du parti Socialiste. — Le secrétaire : L. DUBREUILH. 

er 

Le Congrès de la G. G. T. 
Paris, 2 Mai. 

On nous communique le procès-verbal sui-
vant : ' 

Le Congrès organisé par l'Union des Syn-
dicats Ouvriers du département de la Seine, 
à l'occasion du 1" mai, s'est ouvert diman-
che matin, à la Maison des Syndicats, 35, rue 
Grange-aux-Belles. Quatre-vingt-quatorze or-
ganisations syndicales étaient représentées 
par environ 275 délégués. 

Le Congrès, qui était strictement privé, a 
tenu deux séances, dont la deuxième s'est 
terminée à 22 heures 15, au cours desquelles 
la première question de l'ordre du jour a pu 
seule être examinée. Cette première question 
était ainsi présentée : Le i" mai et l'organi-
sation syndicale en face de la guerre (atti-
tudes, clauses ouvrières insérées dans le 
traité de paix, etc.. 

Dix-huit orateurs ont pris successivement 
la parole en sens divers, et, à 22 heures, il 
était procédé au vote sur deux résolutions 
présentées, l'une par la Commission exécu-
tive de l'Union des Syndicats, l'autre par le 
Syndicat des tonneliers. 

Voici le texte de cette résolution : 
Le Congrès des Syndicats Ouvriers du départe-

ment de la Seine, réuni à l'occasion du 1er mai à 
la Maison des Syndicats, rappelle l'ordre du jour 
voté au meeting organisé par l'Union des Syndi-
cats de la Seine le 1er mai 1915 et ainsi conçu : 
« Les travailleurs organisés du département de la 
Seine affirment, en ce jour de manifestation ou-
vrière mondiale, leur inébranlable attachement à 
l'internationale prolétarienne. La guerre actuelle, 
qui leur fut imposée par line caste avide de con-
quêtes et de domination, maigre tous leurs efforts 
pacifiques, ne leur fait rien abandonner de leurs 
espoirs de fraternité humaine, ni de leur idéal de 
transformation sociale. 

Cette guerre doit être la dernière des guerres, 
et pour cela, elle doit avoir pour aboutissant : 
1° L'inviolabilité de l'indépendance des peuples; 
2* la suppression de toute diplomatie secrète; 3° la 
limitation des armements, mesure qui doit prépa-
rer le désarmement général; 4" l'application de 
l'arbitrage obligatoire pour tous les conflits en-
tre nations. 

Par dessus les horreurs présentes, ils adressent 
à leurs camarades mobilisés l'expression de leurs 
sentiments de fraternité, les assurant de rester 
étroitement unis sur le terrain syndical, pour leur 
conserver les organisations, sauvegarde de leurs 
intérêts de classe. Ils envoient aux mères, veuves 
et orphelins de leurs camarades morts, leurs sen-
timents de condoléances émues, faisant serment 
de ne ménager aucun effort pour obtenir les com-
pensations qui leur sont légitimement dues par 
le gouvernement, exprimant l'espoir que cette 
guerre voie bientôt sa fin, que dans la paix triom-
phe le Droit contre la lorco brutale, afin que les 
peuples réconciliés, unis à jamais dans la fédéra-
tion des Etats unis du monde, puissent, dans une 
Internationale de laits et d'idées, reprendre leur 
marche en avant dans le sens d'une évolution pa-. 
oiflque et humaine; envoient leur salut frater-
nel aux prolétaires du monde entier et se sépa-
rent aux cris de : « Vive le syndicalisme ! Vive 
l'internationale ouvrière 1 

Confirmant tous les termes de cet ordre du 
jour, le Congrès enregistre et approuve les 
efforts faits par la C. G. T. française en 
vue du transfert du siège du secrétariat in-
ternational dans un pays neutre, seul moyen 
permettant une reprise sérieuse et utile des 
relations syndicales internationales. Il l'in-
vite à renouveler ses tentatives jusqu'ici in-
fructueuses auprès des organisations syndi-
cales étrangères jusqu'à l'obtention du résul-
tat désiré. 

Le Congrès approuve également l'adhésion 
de la C. G. T. Française à la proposition de 
la Fédération Américaine du Travail, ten-
dant à la tenue d'une conférence internatio-
nale syndicale en même temps et au même 
lieu que la conférence diplomatique chargée 
d'examiner et d'arrêter les conditions de la 
paix. En vue de cette conférence internatio-
nale, le Congrès invite la C. G. T. Française 
à fixer de façon précise les clauses ouvrières 
qu'il estime devoir être insérées dans le 
traité de paix. Ces clauses seraient probable-
ment soumises à l'examen de la Confér^pce 
Syndicale Internationale pour être enfin, au 
nom de l'organisation ouvrière du monde en-
tier, présentées à la Conférence des plénipo-
tentiaires chargés de la rédaction du traité 
de paix. 

Unie deuxième session du Congrès a été dé-
cidée poui'la discussion des deux autres ques-
tions à l'ordre du jour, dont l'examen n'a pu 
être abordé. Elle a été fixée au dimanche 
14 mai. 

Pour l'Union des Syndicats de la Seine : 
Le secrétaire, J. BLED.

 > 

'i P. S. — Le communiqué ci-dessus est la 
seule, note qui a été remise à la presse dont 

Au Conseil Générai 
Le rapport sur la crise de lapprentis-. 

sage. — L'exportation des 
tourteaux. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhônei 
a examiné, hier après-midi, sous la prési-
dence de M. Cabassol, l'important rapport m 
M. Maurel. conseiller général du 8° canton. 
s^-,la„cnse de l'apprentissage à laquelle la 
Petit Provençal a consacré précédemment 
plusieurs articles. 

Tout d'abord, MM. Pierre Roux, Clément 
Levy, Taddéi, Saccoman, Alexis, présentent! 
divers dossiers d'affaires administratives oa 
privées. Un vœu de M. Taddéi favorable à lai 
généralisation de l'envoi en arrière du fronts 
des pères de famille de cinq enfants ou des, 
veufs de quatre enfants • est renvoyé à lai 
Commission des vœux ; une proposition dei 
M. Alexis, tendant à ce que les demandes da' 
subventions pour surveillance des élèves eni 
dehors des heures de classe et balayage des 
classes formées par les communes qiii ont été' 
une première fois accordées ne soient plus 
soumises aux délibérations du Conseil généi 
ral, est ensuite votée. 

M. Maure!, attentivement écouté par ses1 

collègues, aborde, après avoir fait l'histag^ 
que de la crise de l'apprentissage, l'exM*a 
du projet départemental auquel a adhéré! 
l'unanimité des membres de la Commission-
Ses conclusions, que le Petit Provençal al 
publiées dans son numéros du 24 avril 1916. 
sont adoptées ainsi que l'ensemble du rapi 
port. 

Après les félicitations d'usage décernées 
par MM, Pasquet et Cabassol, M. Ohanot de-
mande que lp Conseil général prenne l'ini-
tiative de convoquer la Chambre de Conn 
merce et la Mairie afin de leur soumettre la 
projet achevé de cette œuvre si urgente et) 
de ieur demander de participer à sa réalisa-
tion. Il est décidé, après une brève discus-
sion, que le bureau du Conseil, d'accord avea ' 
la Commission, communiquera le rapport d8 
M. Maurel à la Chambre de Commerce et à) 
la Mairie et leur demandera officiellement 
de s'unir au Conseil général. 

En fin de séance, M. Pasquet attire l'atten-
tion de ses collègues sur la sérieuse question-
des tourteaux. « Afin d'éviter, dit-il, que les 
fâcheux errements cte naguère ne se repro-
duisent, je soumets à votre approbation 1& 
vœu suivant pour qu'il soit transmis d'iif» 
gence au gouvernement » : 

Connaissant que la pénurie d'engrais de tout» 
nature va sans cesse en s'accentuant; qu'il y a 
là un péril très grave qui menace la prodvictioa 
agricole tout entière de la campagne prochaine 
1910-191''; que l'usage des tourteaux qui sont fa-
briqués en grandes quantités non seulement à Mar-
seille mais encore dans d'autres centres industriels 
est de nature à enrayer cette menace, tout au 
moins dans une large mesure; 

« Le Conseil général émet le vœu que le gou-
vernement établisse avec les fabricants de nou-
veaux accords en vue de permettre à la culture 
de se procurer à des conditions aussi avantageuses 
que possible les tourteaux dont elle aura besoin;!-
qu'à cet effet, les permis de sortie à destination 
des pays neutres ne soient accordés aux fabricants 
que pour des quantités égales à celles qu'ils au-
ront effectivement livrées aux agriculteurs ». 

Après intervention de MM. Girard et Du-
verger, le vœu est adopté. 

Le Conseil général se réunira aujourd'hui, 
à 2 heures 30, en séance publique. 

JULES BERNEX 

.es Syrsis d'Appel 
des ifiggnts maritimes 

M. Bernard Cadenat, député de Marseille,, 
nous communique la lettre suivante, qu'il 
vient de recevoir de M. J. Thierry, sous-
secrétaire d'Etat au Ministère de la 
Guerre : 

Monsieur le Député et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu me saisir de doléan-

ces formulées au sujet du rejet de demandes 
de mises en sursis d'appel concernant des 
inscrits maritimes, qui se trouvaient dans 
la zone des armées. 

A la suite des recherches que j'ai fait effec-
tuer, j'ai l'honneur de vous faire connaîtra 
que la mise én sursis des intéressés ne pré- / 
sentait pas un caractère d'opportunité qui pûiji, 
justifier le renvoi de ces derniers de la zone 
des années. 

Mais, en raison des besoins actuels des Ar-
mateurs, la Direction de l'Inscription Mari-
time à Marseille a été invitée à formuler les 
nouvelles demandes de sursis qu'il lui paraî-
trait indispensable de concéder. 

Agréez, etc. sign6 . T_ XmERRY-

LES SPORTS . 
BOXE 

LE MATCH BASHAM-BEATTIE 
Londres, 2 Mal 

Le- matai de boxe Basljam-Beattie a été gagnS, 
au Club natioaail sportif de Londres, hier eoir, 
par le sergent Johnny Basham, l'arbitre ayant! 
arrêté la lutte après le 50" round. 

ARRIVEE DE COURRIER 
Le paquebot Polyncsien,coTnmant\aïit Costa, 

des Messageries Maritimes, courrier du Japon 
et d'indo-Chine, est arrivé hier matin aveo 
1.190 passagers parmi lesquels nous signale-
rons M. Le Hétel, procureur de la Républi-
que ; Moet, consul de France à Yokohama, 
Mignot, directeur de la Bourse, Egyptienne-
La traversée du courrier a été exempte d'in-
clident et il a apporté une cargaison de 
2.010 tonnes, riz, zinc, thé, soie, soieries, cuv 
riosités et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports di 

Marseille a été, hier, de 15 navires, dont 
13 vapeur et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Cabo-Culleru., 
venant de .Bilbao et Cette, avec 750 tonnes fer, 
plomb, huile, céréales, conserves; le voilier ita-
lien Cesare-Hiccionl, de Slax, avec 240 tonnes phos-
phate et divers; le Polynésien, Messageries Mari-
times, de Yokohama, avec 1.190 passagers et 2.010 
tonnes divers; le Duc-de-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 635 passagers eï-
22G tonnes vin, blé, laiton, primeurs; le vapeur es-; 
pagnol Rey-Jaimc, de Palm a, avec 30 passagers 
et 102 tonnes amandes, citrons alcool, légumes, 
divers; le vapeur italien Romania, de Napios, avea 
8 passagers et 1.640 tonnes divers), le vapeur an-i 
glals Canford-Chine, de Newport, avec 3.518 ton-nes charbo», -, * ■ - ■ - * - * 



La Question des 

Nous avons annoncé, tout dernièrement, 
-que le gouvernement avait décidé de suppri-
mer clans la plupart de nos corps d'armée les 
.tribunaux militaires dits Conseils de revi-
X°n' «ont la fonction consiste, comme on le 
j§8-n, a reviser ou à confirmer les jugements 

rendus par les Conseils de guerre. 
Dans toute la France, en dehors de la zone 

fies armées, ne subsisteront plus désormais 
rue trois Conseils de revision : un à Paris, 
le second à Lyon, le troisième à Bordeaux. 

Cette décision a été prise, semble-t-il, dans 
un but d'économie très louable : elle doit 
avoir pour autre conséquence appréciable, 
a appeler à d'autres fonctions plus utiles à 
la Défense nationale, un certain nombre d'of-
ficiers jusqu'alors transformés en juriscon-
sultes. 

Tout cela est très bien et nous y applau-
rissons de grand cœur, mais n'àpparaît-il 
pas au moins singulier que, dans le choix 
du gouvernement, Marseille qui, somme 
toute, est la deuxième ville de France, ait 

^été délibérément écartée î 
jp. Nous admettons volontiers que les villes 
'ainsi désignées par nos gouvernants l'aient 
été en raison, non seulement de leur impor-
tance, mais. aussi de leur situation géogra-

v phique : Paris, pour le Nord ; Lyon, pour le 
Centre ; Bordeaux, pour l'Ouest. Même sous 
cet ordre d'idée, le choix de Marseille s'im-
posait, ne serait-ce que pour représenter 
toute la région du Sud-Est dont il est su-
perflu de souligner l'importance et le chiffre 
élevé de la population. 

Le Conseil de guerre de la 15e région a eu, 
depuis la mobilisation et continue à avoir 
un nombre considérable d'affaires à juger. 
C'est assurément un de nos 'tribunaux mili-
taires les plus chargés en besogne.. A ce ti-
tre encore, il était sage et pratique de main-
tenir, à Marseille, même, son Conseil de ré-
vision qui. du reste, ne chômait guère. C'eût 
été, en outre, une double économie de temps 
et d'argent, puisque cela aurait évité une 
série de nombreux déplacements aussi longs 
que coûteux. 

Pourquoi donc» ne l'a-t-on pas fait ? 
k Nous ne voulons mettre aucune acrimonie 
^en soulevant une question pareille, mais fran-

chement, il peut sembler aux gens les moins 
prévenus que le simple bon sens aurait suffi 
pour ne point créer une aussi criante anoma-
lie. 

Heureusement qu'il n'est jamais trop tard 
pour bien faire. Aussi bien, espérons-nous 
que • le gouvernement, se rendant aux rai-
sons qui militent en faveur du maintien du 
Conseil de revision de la 15« région, se fera 
un devoir de le rétablir dans le plus bref 
délai. 

— '—■ ' ^fl>- '■■ 

Chronique Locale 
M. Girbal, professeur d'histoire au lycée de 

^Marseille; fera, jeudi 4 mai, à 10 h. 30 du 
Jfmatin, dans la salle du lycée de jeunes filles 
"ae la rue Montgrand (entrée rue Armény^, 

une conférence sur le sujet suivant : « Les 
crises politiques de l'Angleterre de 1848 à 
18S5, et la fin du partir Whig ». 

Conseil 'de guerre. — Le Conseil de guerre 
de la 15a région réuni au bas-fort Saint-Nico-
las, sous la présidence du colonel Kervella, a 
rendu, dans sa séance d'aujourd'hui, les Ju-
gements suivants : 

S..., du 115' d'artillerie lourde, bris de clôture, 
1 mois de prison et 50 francs d'amende. 

T._, du 5* génie, menace de mort seus condft 
tions, 2 ans de prison avec sursis et 50 francs 
d'amende. 

ïïadjeb, ' du-4- tirailleurs, rébellion à un agent, 
6 mois de prison; ivresse manifeste, 2 mois de 
p.vison. 

B..., 15' section C. O. A., vol d'effets militaires, 
>5 ans de réclusion. 

Au Conseil de guerre. — Le capitaine Ram-
baud, du 141° régiment d'infanterie, vient 

V d'être nommé à titre définitif juge au Con-
seil de guerre de la 15° région, en remplace-

"rnent du capitaine Arnaud, du 127e régiment 
territorial. 

Conférence préparatoire au C. A. P. — La 
conférence de jeudi prochain 4 mai courant 
(école de garçons, Tue Puget) aura lieu à, 
9 heures du matin. 

La réunion préparatoire à la formation 
'd'une Ligue contre les abus, décidée par un 
groupe de citoyens, qui n'a pu être tenue 
faute de l'autorisation préfectorale, aura lieu 
le ieudi 4 mai 1916, à 9 heures du soir, Bras-
serie du Chapitre (salle réservée). 

Vaccination. — Une séance de vaccination 
pour les nourrissons et les adultes aura lieu 
jeudi, à 10 heures, au cours de la consulta-
tion des nourrissons, 81, rue de la Palud, 
local de la Cuillerée de Lait. 

££uvre des nourrissons. — Pendant le mois 
d'avril, 49 bébés ont été inscrits à l'Œuvre ; 

. 11 a été fait dans les huit dispensaires : 674 
consultations et autant de pesées. Total pour 
les quatre premiers mois de 1916 : 174 ins-
criptions ; 2.632 consultations et autant de 
pesées. 

A partir du 1er mai, les consultations au-
ront lieu à 4 heures du soir. 

Cours public de botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decroclt, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : Végétation marine. 

Dans l'industrie du vêtement, — Les ou-
vrières de l'industrie du Vêtement travaillant 
à domicile sont informées que le Syndicat 
tiendra une permanence tous les jours non 
fériés, de 6 a 7 heures et demie du soir, à 
la Bourse du Travail, salle 18, afin de don-
ner à chacune d'elles tous renseignements 
et sur le fonctionnement et sur les avantages 
•qu'elles peuvent retirer de la loi du 10 juil-
let 1915 (loi sur le salaire des ouvrières tra-

. vaillant à domicile). 
Nous les engageons vivement à s'adresser 

à 'cette permanence tout spécialement créée 
pour elles par le Syndicat, où elles trouve-
ront l'accueil le plus fraternel. 

Le3 vols. — Hier, M. Rosenfeld, bijoutier à 
la rue Saint-Ferréol, est venu informer le 
commissariat de police du IIIe arrondisse-
ment que, dans la journée de lundi, il lui 
avait été soustrait dans sa bijouterie, entre 
midi et 5 heures, une bague de dame d'une 
valeur de 500 francs. Une enquête est ou-
verte. 

Une requête des Syndicats commerciaux.— 
M. Bernard Cadenat, qui avait transmis au 
sous-secrétariat d'Etat à la Marine Mar-
chande une requête des Syndicats commer-
ciaux de notre ville, vient de recevoir la ré-
ponse suivante : 

Monsieur le Député et Cher Collègue, 
Vous avez bien voulu recommander tout parti-

culièrement à mon attention une requête de la 
Fédération des Syndicats Commerciaux, Indus-
triels et Agricoles des Bouehes-du-Rhône, relative 
au mode de constatation des avaries survenues 
aux marchandises débarquées a Marseille. 

Contformément au désir exprimé par la Fédéra-
tion susvisée, y al soumis cette affaire a l'exa-
men de la Commission chargée de la revision du 
livre II du Code de commerce. Cette assemblée a 
exprimé le désir do recevoir certains renseigne-
ments complémentaires que, par note du 22 avril 
dernier, j'ai fait demander a Marseille. 

Je ne manquerai pas de vous faire connaître la 
suite qui sera donnée à cette affaire. 

Veuillez agréer, etc. — Signé : NAIL. 

Les membres du Conseil de la Ligue des 
Propriétaires sont invités à assister a, la 
réunion qui aura lieu, jeudi, à 3 heures 45, 
au siège provisoire, rue Paradis, 39. . 

Incendies. — A 4 h. 40, rue du Colombier, 
•n° 14, un appartement occupé par M. Lu-
bran o, a été la proie des flammes. Les dégâts, 
assez élevés, sont assurés. 

vw A cinq heures 20, au hangar 6, môle 
C, un court circuit, a communiqué le feu à 
la toiture. Les dégâts sont peu élevés, gtace 
a l'arrivée des sapeurs-pompiers, sous les 
■ordres du capitaine Dufleux. 

Contre les pécheurs à la dynamite. — Qua-
tre professionnels de la pêche à la dyna-
mite, pris en flagrant délit dans une anse 
«les Goudes, étaient traduits à l'audience cor-' 
lectionnelle d'hier aue présidait M. Camatte. 

Le tribunal, après débats, les a condamnés 
aux peines suivantes : Clément Cadenet, à 
quatre mois de prison et à 300. francs d'a-
mende, et Jean Mascio, qui était en état d'in-
prison et à 100 francs d'amende ; Isidore Dai-
mes, à six mois de prison et â 300 francs d'a-
mende ,et Jean Mascio, qui était en état d'in-
fraction, à un an de prison et à 500 francs 
d'amende. ^ 

Mort dans la rue. — Hier matin, un peu 
après 3 heures, le brigadier de paix Giacomi 
trouvait, place Villeneuve, un individu ne 
donnant plus signe de vie. On constata qu'il 
avait succombé à la misère physiologique. 
Dans ses poches on trouvait des papiers au 
nom de Blein Ernest, 49 ans, journalier.sans 
domicile connu. Le cadavre a été transporté 
au dépositaire de Saint-Pierre. 

Exploits de cambrioleurs. — Avant-hier 
matin, on constatait qu'un entrepôt sis, rue 
Neuve, 17, servant au remisage des balla-
deuses de marchands ambulants, avait été 
visité par des malandrins qui y avaient com-
mis les vols suivants : Au préjudice de Mme 
veuve Bellego Marie, de la bonneterie et 
bimbeloterie pour 400 francs ; de M. Léon 
Petitjean des cartes postales évaluées à 
25 francs ; de M. Joseph RezovogM, pour 
35 frames de cartes postales, et de Mme Ma-
rie Bréchet, pour 25 francs de cartes posta-
les. Saisi d'une plainte, M. Estabes, com-
missaire de police, a ouvert une enquête et 
avisé la Sûreté. 

Chute mortelle à fond de cale. — Un acci-
dent qui a eu des suites mortelles s'est pro-
duit à 11 heures 30 du matin, à bord du va-
peur anglais « Rollesby », amarré à la S» sec-
tion des Docks. Un des matelots du bord, 
Charles Hav.'kes, 38 ans, passait 6ur le pont 
devant un panneau ouvert, lorsque, à la 
suite d'un faux pas, il perdit l'équilibre et 
tomba dans la cale d'une hauteur de 11 mè-
tres. Au bruit de la chute, les camarades du 
malheureux accoururent et le transportèrent 
à l'infirmerie, où on lui donna les premiers 
soins. Mais l'état de Hawkes présentait un 
tel caractère de gravité qu'on dut le faire ad-
mettre à la clinique du docteur Lop. Il v a 
succombé à 7 heures du soir. Une enquête a 
été ouverte au Xe arrondissement de police. 

Autour de Marseille 
EOURES. — L'heure, s. v. p. — Puisque nos 

réclamations ne sont pas arrivées à l'adjudicataire 
subventionné et chargé par la Municipalité pour 
l'entretien des horloges, nous nous adressons di-
rectement A elle. Il v a une quinzaine de jours, 
nous disions que l'horloge, ne marchait pas depuis 
plus d'un mois. Nous nous permettons d'adresser 
encore une fois les doléances de la population à 
qui do droit. ^ 

A!X. — Une prise d'armes a eu Heu, hier après-
midi sur le terrain de manœuvre de la Torse. La 
Médaille militaire et la Croix do guerre ont été 
remises a doux vaillants sous-officiers par M. le 
lieutenant-colonel Lasserre. commandant d'armes, 
devant les troupes groupées sous les ordres do M. 
le chef de bataillon Duponchel, commandant du 
dépôt. 

Les belles citations suivantes des nouveaux dé-
corés ont été traduites en arabe, d'une voix vi-
brante, à nos braves tirailleurs, par M. le capi-
taine Hammou, officier-interprète. 

Médailles militaires : Dubray Lucien, sergent 
9* régiment de marche de tirailleurs algériens ; 

« Excellent sous-cfDcier, très énergique et brave 
au feu. Sur le front depuis le début de la campa-
gne blessé le 10 mars 1910, en ontralnant 6a sec-
tion au feu. a donné le plus bel exemple c;e cou-
rage en conservant le commandement. Ne l'a 
abandonné qu'après l'épuisement de ses forces, 
Déjà cité deux fois à l'ordre ». 

(La présente nomination comporte l'attribution 
de la Croix de guerre avec palme). 

Saien ben Mohamed, matricule 12.735, sergent a 
la 14* compagnie du 3* régiment de tirailleurs algé-
riens : 

« Sous-ofGcier très courageux. Déjà cité a l'ordre 
de l'armée pour sa belle conduite au combat du 
12 novembre 1DH. A été blessé grièvement pour la 
deuxième fols le 30 octobre 1815, à son poste dans 
la tranchée.Enucléation do l'œil droit ». 

(La présente nomination comporte l'attribution 
de la Croix de guerre avec palme). 

Le troisième centenaire de Shakespeare. — A 
l'occasion du centenaire de Shakespeare, et comme 
manifestation de sympathie à l'égard de nos al-
liés, une conférence sera faite sur le grand poète 
national de l'Angleterre, vendredi 5 mai. a 5 heu-
res du soir, dans le grand amphithéâtre de la 
Faculté (les Lot-tres d'Aix. par M. Lestang, profes-
seur au Lycée de Marseille et chargé d'une confé-
rence d'anglais a la Faculté des Lettres. 

SECHER 
«£> 

Morts au Ckamp d'iiounesir 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Gustave Carlué, élève de l'Ecole nor-
male, sorti numéro 1, aspirant au 16e d'infan-
terie, tué à l'ennemi. 

De M. Paulin Morel, caporal au 120- d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge do 41 ans. 

De M. Emile Affre, soldat au IIP d'infante-
rie, prisonnier de guerre, décédé en Allema-
gne, le 10 mai 1915, à l'âge de 29 ans. 

De M. Joseph-Toussaint-Camille Gabriel, 
d'Aubagne, soldat au 157» d'infanterie, tué à 
l'ennemi, à l'âge de 22 ans. 

De M. Paul Roche, élève de l'Ecole normale 
d'Aix, caporal au 163" d'infanterie, tué à l'en-
nemi à l'âge de 20 ans. 

De M. Paul Mouret, de Barbentane, sergent 
au 157» d'infanterie, tué à. l'ennemi. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'a.gréer ses bien vives condoléances. 

Un î>ean geste de I. Louis Marx 
Samedi dernier, M. Louis Marx, directeur 

de la Brasserie Marx, entouré de ses deux 
sœurs et assoociées, Mines Veuves Lagar4e et 
Silhol, réunissait son nombreux personnel 
sous le hall de la vaste usine du Rouet, à 
l'occasion de la prise de possession de sa 
décennale direction. Après avoir remercié et 
félicité les chefs de service et le personnel 
sous leurs ordres de leurs constants efforts et 
de leurs assiduités, il a remis à ses collabora-
teurs de la première heure un portefeuille, 
souvenir renfermant la coquette somme de 
300 francs ; il a annoncé ensuite qu'en raison 
du renchérissement de la vie qui pèse si lour-
dement sur la classe des travailleurs, en par-
fait accord avec ses sœurs, il avait décidé 
d'allouer jusqu'après les hostilités, à son per-
sonnel et pour chaque enfant de moins de 
14 ans à sa charge, une gratification annuelle 
de 50 francs. 

Ce beau geste, dont il nous serait agréable 
d'en enregistrer bon nombre de cette nature, 
dans les circonstances actuelles, fut accueilli 
avec enthousiasme par l'assistance. Puis, 
MM. Bory, fondé de pouvoir, Gerling, chef 
de la canetterie, doyen ; Didier, doyen des 
représentants ; Xauvet, inspecteur de la 
Brasserie, exprimèrent tour à tour toute leur 
reconnaissance à M. Louis Marx, ainsi qu'à 
Mines Lagarde et Silhol pour leur inépuisa-
ble bonté à l'égard de leur dévoué personnel. 

En termes élevés, ils ont rappelé les dou-
loureuses circonstances dans lesquelles nous 
vivons et constaté l'absence des deux chers 
fils et du gendre de M. Louis Marx, ainsi que 
d'un bon nombre de leurs camarades tous sur 
le front. Ils adressent un souvenir ému à la 
mémoire des camarades tombés au champ 
d'honneur pour la défense de la Patrie. Un 
lunch fut ensuite servi et une coupe de Cham-
pagne vidée à la triomphale victoire des ar-
mées alliées, qui combattent avec tant de 
vaillance pour le droit contre la barbarie. 

Nous ne. saurions trop féliciter M. Louis 
Marx de son geste philanthropique qui est du 
reste de tradition dans la maison Marx. 

Les P. T. T. et les (Euvres de guerre 
Le total des sommes versées par le per-

sonnel des P.-T.-T. des Bouches-du-Rhône de-
puis le début de la guerre s'élève à 164.688 
francs 95 centimes. 

Les 6.883 francs du mois d'avril ont été em-
ployés comme suit : 

Réfugiés serbes, 500 fr. ; envoi de vêtements 
dans les dépôts, 1.000 fr.; subvention à l'hô-
pital Saint-Sébastien, 500 fr. ; assistance aux 
départements envahis, 800 fr. ; secours aux 
familles du personnel mobilisé et non-com-
missionné, 1.528 fr. ; subvention à la fonda-
tion des Convalescents (La Jouvène), 500 fr. ; 
aux orphelins de la guerre, 500 fr. ; Comité 
de secours aux soldats, 100 fr. ; Linge du 
prisonnier, 100 fr. ; à l'Œuvre de rééduca-
tion des mutilés (Mairie), 500 fr. ; secours 
divers, 105 fr. ; « Nos Soldats » permission-
naires sans famille et réformés n« 2, 200 fr. ; 
veuves, des militaires, 200 fr. ; vestiaire de 

deuil des orphelins « Ecole Edgar-Quinet », 
100 fr. : cercle du soldat, 50 fr. ; secours aux 
familles de nos camarades tués â l'ennemi, 
100 fr. ; Bastide des blessés, 100 fr. 

M. Couillet Fernand, sous-lieutenant au 
67» bataillon de chasseurs alpins, est cité en 
ces termes, à l'ordre de la brigade : 

« Au cours des opérations de fin décembre 
dans la région de..., a assuré d'une manière 
parfaite, â la tête de sa section, le ravitaille-
ment en matériel et en munitions de la pre-
mière ligne, malgré un bombardement con-
tinu et très violent. 5 février 1916. » 

Cette citation comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. 

Le sous-lieutenant Couillet, est instituteur 
à l'école communale de Sainte-Marguerite, il 
est le fils du sympathique directeur de l'éco-
le du boulevard Vauban, auquel nous adres-
sons nos félicitations. 
m Nous apprenons avec plaisir la nomi-

nation sur le iront, au grade de sous-lieute-
nant, dè l'aspirant Jean Oziol, du 210" d'in-
fanterie. C'est un engagé volontaire de la 
classe 17 ; il est donc un des plus jeunes of-
ficiers de l'armée française. Au jeune offi-
cier et à ses parents, Mme et M. Oziol, con-
trôleur des Contributions indirectes, nous 
présentons toutes nos félicitations. 

M. Jean-Jules Angelvin, caporal au 23° ba-
taillon do chasseurs a été cité à l'ordre de 
l'armée dans les termes suivants : 

« Engagé pour la durée de la guerre, a de-

mandé comme une faveur son envoi sur le 
front avant que fut terminée son instruction. 
Au cours d'un bombardement a été littérale-
ment criblé d'éclats (soixante-dix blessures). 
Proposé pour la réforme à la suite de ses 
blessures, a refusé de quitter l'armée, voulant 
faire son devoir quand môme, jusqu'au bout.» 

M. Angelvin dont la famille habite Mar-
seille, rue Paradis, est le neveu de M, Irnbert 
de Castelmuro, le confiseur bien connu de 
notre ville. 

Deux régiments du XV0 corps cités 
à l'ordre du jour 

Deux de nos meilleurs régiments du Midi, 
qui ont tenu garnison dans notre ville, les 3" 
et 141» d'infanterie, viennent d'être cités à 
l'oidxô du jour de la brigade, le 29 mars 1916, 
en raison de leur belle attitude dans les der-
niers combats. 

Voici cette citation que nous sommes heu-
reux do produire et qui fait honneur à leur 
vaillance ; 

« Le colonel, commandant la brigade adrêsse 
ses félicitations aux 3e et 141» d'infanterie : 
Ces troupes qui sont restées exposées pendant 
toute cette période a un bombardement con-
tinu et parfois d'une violence inouïe ont don-
né une prouve d'endurance et de ténacité sans 
précédents. 

« Les trois régiments de troupes fraîches 
qu'il (l'ennemi) a lancés sur la position, ont 
été- décimés par le bataillon (IIP du 141') et 
par les défenseurs du réduit de X.... 

« Le colonel félicite tout particulièrement 
le 141° régiment d'infanterie, qui, dans cette 
occasion, s'est montré l'égal de nos meil-
leures troupes. » 

! 

U 
Paris, 2 Mai. 

Le gouvernement (ait, à 23 Heures, le communiqué oUicicl suivant : 

En Champagne, un tir de notre artillerie sur une batterie 
allemande, de la région de Moronvilliers (nord de Prosnes) a provo-
qué plusieurs explosions et un incendie. Une autre batterie contre-
battue par nous au nord de Massiges, à subi de graves dégâts. 

En Argonne, la lutte de mines a continué à notre avatage dans le 
secteur de la cote 285 (Haute-Chevauchée). 

Dans la région de Verdun, à l'ouest de la Meuse, lutte d'artillerie 
depuis la région d'Avocourt jusqu'au Mort-Homme. 

A l'Est, le bombardement a pris une certaine intensité entre la 
ferme de Thiaumont et Damloup. 

Nos batteries ont dispersé des détachements ennemis au nord 
du bois du Chauîfour et des rassemblements au nord-ouest de l'étang 
de Vaux. 

Journée relativement calme sur le reste du front 

n lorsr 
Dans la journée d'hier, un avion allemand a été abattu par un de 

nos pilotes au cours d'un combat mouvementé. L'appareil est tombé 
dans les lignes ennemies au nord de Douaumont. 

Paris, 2 Mai. 
Le Journal Officiel publiera demain un dé-

cret portant modification au décret du 13 juin 
1915, instituant le moratorium aux colonies. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel belge 

Le Havre, 2 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Après un violent bombardement, ouvert 

à l'aube sur les positions belges, immédiate-
ment au nord de Dixmude, les Allemands 
ont tenté un coup de main sur nos postes à 
l'est de iYser. L'ennemi, qui a pu prendre 
pied dans trois de nos postes avancés, en 
a êlé chassé aussitôt. 

La tulle d'artillerie a continué avec vio-
lence dans la région de Dixmude durant 
toute la journée. 

Les opérations a mer 
Deux succès des troupes françaises 

Nos contre-attaques se succèdent 
victorieusement 

Paris, 2 Mai. 
Les contre-attaques françaises se succè-

dent victorieusement devant Verdun. Par un 
succès ininterrompu, nous continuons à 
écarter peu à peu l'ennemi de ses objectifs 
et à nous rapprocher nous-môme des nô-
tres. 

Les plus récentes reprises de terrain effec-
tuées par nos troupes avaient eu lieu sur la 
rive gauche de la Meuse aux pieds du ver-
sant nord du Mort-Homme, dans la soirée 
du 29 et la journée du 30 avril.. D'après les 
derniers renseignements, ces actions nous 
ont rendus maîtres des positions ennemies 
sur un front d'à peu près un kilomètre et 
une profondeur de 300 à 600 mètres. Nous 
nous y sommes maintenus solidement, mal-
gré les retours offensifs où les Allemands 
vinrent se briser le 30 au soir, et en dépit 
de leur bombardement continu depuis lors.. 

Parallèlement, nos fantassins, dans la soi-
rée du 1er mai ont mené, sur la rive . droite 
une brillante et fougueuse attaque sur la 
tranchée allemande établie au sud-est du 
fort de Douaumont. Le combat fut extrême-
ment furieux et il alla même jusqu'au corps 
a corps, et, durant plusieurs heures, sans 
discontinuer. Finalement la première ligne 
ennemie sur une longueur d'environ 500 mè-
tres, resta entre nos mains, ainsi qu'une cen-
taine de prisonniers. 

Dans la journée du 2, les Allemands ont 
réagi tout le long du secteur oriental par 
un feu violent de bombardement, précur-
seur d'une contre-attaque que nos batte-
ries ont fait aussitôt avorter en dispersant 
les unités déjà rassemblées, à l'abri dé-
couvert du bois du Chauffour et au nord-
ouest de l'étang de Vaux. 

Ces deux succès tactiques, en avant de 
la crête du Mort-Homme, et en arrière du 
fort de Douaumont, dénotent la supériorité 
de noire infanterie qui, par son mordant 
et son élan, reprend progressivement le 
terrain que l'adversaire était natrvenu à lui 

arracher momentanément au prix de sa-
crifices effroyables. Les avantages, secon-
daires en soi, prennent leur importance 
véritable, si l'on songe que, depuis le 20 
mars, le commandement français poursuit 
avec bonheur ses contre-attaques signa-
lées dans les communiqués journaliers, 
qui passent presque inaperçues, mais cons-
tituent en fin de compte, un ensemble très 
encourageant. 

0.;lle somme de petits succès finit par 
nous faire un compte, et, en l'espèce, leur 
valeur augmente encore par le contraste 
qu'ils présentent avec les efforts totalisés, 
infructueux, des Allemands depuis leurs 
lourds et coûteux échecs du 9 avril. 

BANS LA MER DE IAEIARA 

i îraoEoorî turc eiisS 
ir i sei-iipi Ë 

Londres, 2 Mai. 
On mande d'Athènes aux journaux, 

que- suivant une dépêche reçue de Sa-
lonique, un sous-marin britannique, 
opérant dans la mer de Marmara, a 
rencontré, près de Rodosto, le vapeur 
turc « Chrket-Haï-Rie », transportant 
des troupes ottomanes, et l'a couîé. 

A fa Mémoire des Ssrisss 
tombés au Oiiamp lonneor 

Athènes. 2 Mai. 
On mande d'.F.dipsos que le roi de Serbie 

a fait célébrer dans la matinée, un service 
à la mémoire des soldats serbes tombés au 
cours de la guerre. 

L'Armée française 
llnée 10 

C'est ce que déclare un ancien ministre 
portugais qui revient du front. 

Lisbonne, 2 Mai. 
Le Seculo publie les déclarations suivantes 

qu'à faites à son correspondant parisien, M. 
Antenio Macieira, ex-ministre de la Justice 
et des Affaires Etrangères, chef de la déléga-
tion portugaise à la Conférence interparie-
mentaire diu CommeTe, lors de sa visite au 
front français : 

» Jamais, dans toute ma vie, je n'ai senti 
comme hier, sur le front français, une aussi 
réconfortante et profonde émotion de vive 
joie et de sincère admiration. Quel superbe 
spectacle que celui de ces troupes tranquilles, 
pleines de courage, combattant pour le plus 
bel idéal humain. Nous avons été à 200 mè-
tres des tranchées ennemies, nous avons 
monté à quelques postes d'observation, nous 
sommes à même de juger. Eh bien, devant cet 
inoubliable spectacle, nous n'avons qu'un 
mot à dire : Gloire à la France, unie, forte, 
indistructible ! 

<c La tenue, la propreté, la gaité de ces vail-
lants soldats, nous impressionnent et nous en-
couragent. Nous avonïpfeenti l'impression forte 
de contempler la plus grande armée du 
monde. 

d Que dire des liens admirables de solida-
rité qui unissent officiers et soldats, nous 
les montrant plutôt en amis, résolus à com-
battre jusqu'au bout, qu'en chefs et en subor-
donnés, liés par des devoirs impératifs. L'o-
beiissance française à la discipline incorrup-
tible n'a d'égale que la vaillance tradition-
nelle de la grande race. Chacun est à sa pla-
ce, chacun la défendra sans peur et sans re-

proche. Ils ont tous l'inébranlable certitude 
de vaincre. Je suis sûr désormais qu'ils vain-
cront. 
\ Je rapporte une vive impression, que je 

puis traduire dans cette trilogie admirable : 
Héroïsme, volonté, décision. Une telle armée, 
conclut l'homme d'Etat portugais, est bien, 
n'en doutons plus, l'armée de la victoire. » 

Pêtrograde, 2 Mai. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur l'aile 

droite du secteur de Riga, les Allemands 
ont tenté de prendre l'offensive devant 
Raggateen. Ils ont été repoussés.-

L'artillerie ennemie a exécuté des tirs 
violents sur la tête die pont d'IsJiul, sur 
certains secteurs des positions de Dvinsk 
et sur l'espace compris entre les lacs 
de Narotch et de Vischenevskoie. 

MER NOIRE. — Nous avons relevé, 
au large des barrages de mines enne-
mies, toutes ces mines portent des lé-
gendes : « Christ est ressuscité » peintes 
en blanc en orthographe bulgare. 

FRONT DU CAUCASE. — Pendant la 
poursuite de l'ennemi dans la direction 
de Disrbekir, nos cosaques ont sabré de 
nombreux fantassins turcs et fait des 
prisonniers. 

La Déclaration ministérielle 
M. Asquith pose, à la Chambre des Com-

munes, la question de confiance. 
Londres, 2 Mai. 

A la Chambre des Communes, M. Asquith 
annonce que le gouvernement invitera la 
Chambre à régler la question du recrutement 
en une seule et imique mesure. Le premier 
ministre expose ensuite la position du gou-
vernement sur cette question. 

« J'ai essayé, dit-il, durant la session se-
crète, de rendre très clairs les points princi-
paux sur lesquels les propositions du gou-
vernement reposaient. Certaines de ces propo-
sitions impliquaient l'obligation immédiate 
du service militaire ; d'autres visaient les 
hommes n'ayant pas répondu à l'appel en 
temps voulu. Nous espérions, à l'aide de ces 
propositions diverses, obtenir une législation 
qui aurait rencontré un assentiment una-
nime, et je ne redoute nullement d'ajouter 
que j'attache en ce sens une grande impor-
tance à l'opinion des représentants du monde 
ouvrier organisé. » 

M. Asquith déclare ensuite que l'assemblée 
serait saisie d'un projet de loi établissant 
immédiatement le service militaire obliga-
toire pour tous les hommes en âge de por-
ter les armes. {Applaudissements.) « A cette 
heure, dit-il, l'effort total de l'Empire pour 
l'armée et la flotte dépasse le chiffre total 
de cinq millions d'hommes. Les troupes in-
diennes ne figurent pas dans ce chiffre. » 

M. Asquith a ajouté que le point de vue 
du Cabinet était le suivant : 1° L'armée a 
besoin de deux cent mille hommes mariés, 
qui ne se sont pas engagés, et des hommes 
réclamés par la loi présentée jeudi dernier ; 
2° ces hommes ne peuvent être obtenus aussi 
rapidement que le gouvernement le désire 
par le système actuel de recrutement ; 3' ces 
hommes peuvent être obtenus pour l'armée 
sans porter préjudice à l'industrie et au com-
hrure. (Avplaudissements. ) 

Le pays, a déclaré le premier ministre, a 
donc le devoir de fournir ces hommes h l'ar-
mée. Le Gouvernement déposera une loi qui 
met fin à toutes controverses. 

M. Asquith adresse ensuite un appel à l'u-
nité, affirmant que cette unité n'était pas 
seulement nécessaire au bien de l'Empire, 
mais qu'elle exercerait une influence neu-
reuse sur les alliés de l'Angleterre. La situa-
tion navale et militaire des alliés n'a jamais 
été meilleure, dans son ensemble, qu'à cette 
heure. 

Le Gouvernement acceptera les lourdes res-
ponsabilités qui lui incombent, tant que le 
pays et la Chambre continueront à lui faire 
confiance. Au cas où nous aurions perdu cette 
confiance, a ajouté M. Asquith, je demande à 
la Chambre de nous le dire clairement. 

Sir Edward Carson, dénuté unioniste, a pris 
la parole après M. Asquith. La question, a-t-il 
déclaré, n'est pas de savoir si nous avons fait 
beaucoup, mais si nous avons fait assez pour 
être sûrs de la victoire. Sir Edward Carson a 
ajouté qu'il se félicitait de voir le Gouverne-
ment présenter une loi qui mettra fin, une 
fois pour toutes, au problème du recrute-
ment. 

Londres, 2 Mai. 
Au cours de son discours à la Chambre des 

Communes, M. Asquith a déclaré : « Très na-
turellement, on semble maintenant auxieux 
d'obtenir la victoire décisive. Le gouverne-
ment regrette l'incident déplorable quoique 
sans aucune importante militaire, causé par 
la reddition de la garnison héroïque de Kut-
el-Amara. » • 

M. Asquith exprime ensuite le regret des 
critiques dont le gouvernement a été derniè-
rement l'objet : « Ce fut toujours, déclare le 
premier ministre, la même chose en tous 
temps : Pitt, Wellington eux-mêmes n'y 
échappèrent pas. Il y eut à cette époque exac-
tement le même cri demandant un sauveur 
ou une combinaison de sauveurs (Applaudis-
sements et rires). 

« En réponse à toutes ces critiques, je dirai 
que si des fautes ont été commises à la t'ois 
sur les terrains politiques et stratégiques, la 
collaboration du Royaume-Uni et de l'empire 
à la cause commune prend les proportions 
les plus formidables, et jamais la position 
militaire et navale des Alliés n'a été aussi 
bonne qu'aujourd'hui. » 

M. Asquith, en terminant son discours, a 
posé la question de confiance en ces termes : 

« Ces critiques nous laissent indifférents 
aussi longtemps que nous sommes sûrs de 
posséder La confiance du pays. Si cette con-
fiance nous échappe que le Parlement, alors, 
nous censure I (Applaudissements unanimes). 
Qu'il cherche un autre groupe d'hommes 
d'Etat. Il n'en trouvera pas de plus zélés, de 
plus loyaux, de plus assidus dans l'exécution 
de leur tâche ; qu'il cherche un autre groupe 
d'hommes d'Etat plus qualifiés pour porter 
le fardeau en ces' jours de lourdes responsa-
bilités. 

« C'est seulement le sentiment de leur de-
voir et de leur amour du pays qui retient les 
ministres au pouvoir. Ils ne peuvent conti-
nuer h porter le fardeau le plus lourd qui fut 
jamais imposé à des hommes d'Etat anglais, 
à moins qu'ils ne soient persuadés qu'ils pos-
sèdent, non seulement la sympathie, mais 
aussi la confiance de leurs compatriotes. » 

De vifs applaudissements accueillent la fin 
du discours de M. Asquith. On pense que le 
discours de M. Asquith aura pour résultat 
d'éclaircir la situation et de renforcer la posi-
tion du gouvernement. 

Londres, 2 Mai. 
On considère que le discours de M. As-

quith fait entrevoir que le projet de loi qu'il 
déposera demain, introduira la conscription 
générale et immédiate. 

La Sanîé fie Gabriele d'ânnunzlo 
L'AVIATEUR SALOMONE REND 

VISITE AU POETE 
Paris, 2 Mai. 

Le correspondant du Temps à Venise, télé-
graphie : 

Le capitaine Salomone, l'héroïque aviateur 
décoré ae la médaille d'or, pour son raid sur 
Laybach, a rendu visite,. le jour de Pâques, 
à Venise, à Gabriele d'Annunzio. 

Le journal ï'Adriatico, dit que la blessure 
de d'Annunzio se remet graduellement. L'œil 

n'est plus bandé, et le malade a pu, le jorrïi 
de Pâques, descendre au jardin pour la pre-
mière rois. 

Rome, 2 Mai* 
Le commandement suprême do l'arméa 

italienne fait le communiqué officiel sui-i 
vant : 

Dans la zone d'Adamelio, le 29 avril» 
nos détachements de montagne, ayant 
dépassé les vedettes de l'Obbia et de 
Furno, ainsi que le ravin abrupt du 
Haut-Chiese, ont escaladé la crête escar* 
pée depuis Crozzon di Fargorida jus-< 
qu'au col de Cavento. 

Après deux jours d'une lutte achar* 
née sur les glaciers, nos troupes ont 
pris d'assaut les positions de Crozzon 
di Fargorida (3.083 mètres), de Crozzom 
di Larèsa (3.354 mètres), les cols d© La-
ros (3.255 mètres), et Cavento (3.195 
mètres). Nous avons fait à l'ennemi 103 
prisonniers, dont trois officiers, et noua 
nous sommes emparés de deux mitrail» 
leuses,. ds fusils et d'une grande quani 
tîté de munitions. 

Dans la journéo d'hier, on signala 
sur tout le front diverses actions d'ar-
tillerie, plus intense dans 1s Haut-Cor-
dévoie et à la tête de la vallée de Racco-
lana. 

Nous avons repoussé de petites atta-
ques ennemies contre nos positions sur, 
le massif de Marmolada, dans le bas-
sin de Plezzo, sur la hauteur de Pod-
gora et à l'est de Selz. 

Signé : CADORNA'* 

Le dirigeable allemand tombe en flam* 
mes aux environs de Zeebrugge 

Rotterdam, 2 Mai.-
D'après le journal hollandais le Volk, les 

débris d'un zeppelin tombé en llamrnes aux 
environs de Zeebrugge, ont été transportés 
à Gommerion, par chemin de fer. Une partie 
de l'équipage aurait été sauvée. 

Le i er> ai a 
Les manifestants dispersés par la poïica 

Bâle, 2 Mai. 
On mande de Berlin que de nombreux ha-

bitants des faubourgs du Sud avaient été 
convoqués pour lundi soir, pour célébrer la 
fêtes du 1er mai sur la Potsdamerplatz. Les 
manifestants ont été dispersés. Neuf arresta-
tions ont été opérées. 

ïïn voilier espagnol arrêté 
par un sons-marîa 

Madrid, 2 Mai. 
On annonce de Muros, petit port de Galice, 

au nord de Vigo, le retour d'un voilier espa-
gnol Oscar, parti depuis plus de deux semai-
nes avec un chargement de bois de pin à des-
tination de Cardiff. 

Le 23 avril, vers six heures du matin, îi 
fut arrêté par un sous-marin allemand, qui. 
lui tira un obus. Le capitaine du voilier, stop-
pant aussitôt, se rendit à bord du sous-marini 
avec tous ses papiers. Le commandant du 
sous-marin lui donna l'ordre de jeter immé-
diatement sa cargaison à la mer, et de re-
tourner en Espagne. 

Le capitaine espagnol exécuta ponctuelle-
ment cet ordre et s'apercevant que le sous-
marin avait disparu, il rebroussa chemin et 
revint à son point de départ. 

Un vapeur suédois couîé 
Londres, 2 Mai.- » 

Le Lloyd annonce que la station radioté-
légraphique de Northfereland a reçu du va-
peur Tiatavicr-lV le radiotélégramme suivant, 
à 9 h. 39 du matin : « Le vapeur suédois 
Fridland est en train de couler. » 

Un Vapeur anglais 
coulé par une Mine 

Londres, 2 Mai. 
D'après une dépêche du Hoek van Holland 

aux journaux, un navire hollandais arrivé 
lundi,soir a annoncé que le vapeur anglais 
Hendon-Hall a heurté une mine, lundi matin» 
et a sombré. 

Le navire appartenait à la Compagnie de 
navigation à vapeur de West-Hartlepool. Il 
avait été construit en 1901 et jaugeait 4.00Q 
tonnes. 

Sans «elles d'un Bateau ires 
CN CRAINT QU'IL SOIT PERDU 

CORPS ET B1EN3 
Athènes, 2 Mai. 

On est toujours sans nouvelles du bateau 
grec Georghios. Ce bateau, chargé de blé, et 
ayant un équipage de 25 hommes, a quitté 
New-York, il y a déjà plus de deux mois.' Ou 
suppose qu'il est perdu corps et biens. 

La perte est évaluée à 3 millions. 

La Terre tremble 
Genève, 2 MaL 

On mande de Stuttgart que l'Observatoire 
sismologique de Hohenlein a enregistré, la 
nuit dernière, un tremblement de terre assea 
violent, dont le foyer doit être recherché pro* 
bablement dans la région de Bologne. 

Le Beurre C'EST BIEN, mais avec la via chôrd 

C'EST MIEUX J 
Cuisine aussi soignée et économie de 60 % 
Seul fab'. Société des Fcndoirs Ferrier, Marseille 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Pierre Casanova, profondément! 
touchée des marques de sympathie qu'elle 
a reçues à l'occasion du décès de son mari. 
Pierre CASANOVA, instituteur à Bon-Secours, 
sergent-fourrier au 22» colonial, mort pour 
la Patrie, le 8 février 1916, exprime tous se3 
remerciements à ses parents, amis et con« 
naissances. 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société La Bïenfalsanîtf 
(retraités des Chemins do Fer) sont invités 
à assister aux obsèques de leur regretté col< 
lègue, M. Joseph PHILIP, qui auront lieu 
aujourd'hui, 3 mai, à 4 heures du soir, boif 
levard Périer, 11. 

M. Jules Toche ; les familles Joseph Tocha 
et Toche, de Marseille ; les familles Toche,, 
de La Ciotat et de Port-dc-Bouc ; les famil-
les G. Taury, Coulomb, de Marseille et da 
La Ciotat ; les familles Tournier, Mathéodo. 
Baron, Tapan, Bourgues et Chevalier, ont la 
douleur de faire part du décès de M. .laccijjea 
TOGHE, leur père, frère, grand-pore, arriéra 
grand-père, oncle, cousin et allié, à l'i.ue da 
83 ans. Le convoi funèbre aura lieu aù.icur. 
«h.ui. à 2 heures après-midi, rue du Petifa 
Puiis. 38. On ne reçoit ni fleurs ni couronnes* 



Le nouvel impôt 
et les petits revenus 

Un» réforma fiscale comme celle <jut vient 
d'être votés par ies Chambres et qui est ai> 
pelea a bouleverser si profondément nos ha-
bitudes de contribuables routinière, n'ira 
pas dans son application, sans provoquer 
maintes crtaillenos. -11 faut, voutoïois, être 
recoïjnaissant au législateur d'avoir Épargné 
le» humbles. 

l.e fait est désormais acquis : chacun sera 
Imposé suivant ses moyens. Les grands paie-
roi:!, les petits ne seront pas touchés. Est-ce 
a dire que ia situation da chacun sera intan-
gible 11 serait téméraire de le prétendre. 
Nul, en effet, ne saurait prévoir les change-
ments qui peuvent survenir dans les situa-
tions. Les revers de fortune sont fréquents et 
ont des causes multiples. Bien souvent, pour 
ne pas dire la plupart du temps, lo délabre-
ment de la santé est l'explication île ce que 
Fôfi appelle trop facilement la mauvaise 
Chance. Souvenez-vous do ceci ; à petite 
santé, réussite difficile ; à santé florissante, 
succès facile. 

Il en est de la santé comme de la fortune ; 
si vous la dépensez sans compter, vous au-
rez vite fait de « manger J vos revenus et 
d'entamer votre capital, et de là a la ruine, 
U n'y a qu'un pas. 

Le revenu de la santé, c'est l'activité. On 
renouvelle, on augmente même son activité 
en entretenant soigneusement sa source, 
c'est-à-dire le sang. Plus votre sang sera pur 
et riche en globules rouges, mieux il circu-
lera et mieux il nourrira l'organisme, plus 
vous aurez de résistance, par suite, d'acti-
vité I Les Pilules Pink sont, par excellence, 
le dépuratif et en même temps le tonique du 
sang Elles le débarrassent des impuretés qui 
l'alourdissent, lui rendent les globules rou-
tes que le surmenage, les excès de toutes 
sortes lui avaient lait perdre et, ce faisant, 
elles rétablissent l'équilibre des fonctions, 
équilibre qui fait les organismes forts et ré-
sistants. 

Les Pilules Pink se trouvent dans toutes 
ies pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boite, 
17 fr. 50 les 6ix boîtes, franco. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — L'éclectisme qui a 

«résidé à l'élaboration des programmes pour les 
Suaire séances organisées par les Concerts Clas-
siques a la date des 7, 14, 21 et 28 mai, permettra 
a tous les dllettanti, même les plus dLmclles, de 
ee déclarer satisfaits. Les noms des chefs d'écoles 
et compositeurs des nations alliées s'y retrouve-
ront ■ Français, Eusses, Anglais, Belges et Italiens 
y seront réunis dans une pensée commune et exal-
teront le génie des races civilisées. Est-il besoin 
d'ajouter que l'orchestre de 75 exécutants fournira 
des Interprétations hors de pair et qu'il est placé 
sous la baguette magistrale de M. Louis Hassel-
manns t Le nombre de places déjà retenues à 
l'abonnement indique que cette série de concerts 
sera des plus goûtée par tous ceux qui s'intéres-
«ent à la vraie musique. Les abonnements sont 
reçus tous les Jours, 4, rue Montgrand. Téléphone : 
1700. Rappelons que le délai accordé aux abonnés 
et membres honoraires expire ce soir. 

THEATRE DU GYMNASE. — Ce soir, la Mas-
cotte, avec le concours de Mlle Lucette Nôry, qui 
s. obtenu hier un éclatant succès; la baryton 
Flgarella, le ténor Lemalre, les comiques Irrésis-
tibles SainMLéon et Kerny; Mlle Eymln, etc., 
soit une distribution incomparable. Demain soir 
Jeudi, une seule représentation de la- belle Otéro 
et sa troupe. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, continuation des 
représentations de Un Bouchon, revue-opérette, 
avec le populaire comique Augé, l'étourdissant 
Mario la délicieuse divette Maud Delor, et toute 
la brillante troupe du théâtre du Ba-Ta-Clan de 
Parts. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Le nouveau programme 
Su Palals-de-Crlstal a obtenu hier un succès con-

ET LES DEPLACEMENTS DES ORGANES 
11 y a un Intérêt vital pour les personnes 

atteintes de hernies et d'affections abdomina-
les a assurer la réduction absolue et la con-
tention intégrale do leur infirmité aU moyen 
des nouveaux appareils inventés par le grand 
spécialiste de Paris M. A, Claverie. 

Recommandés par plus de 5.000 docteurs-
médecins', appliqués à plus de deux millions 
de blessés, ils ont provoqué des milliers d'atr 
testations enthousiastes. Ce sont les seuls, en 
effet, oui favorisent toutes les chances de 
guérison définitive et qui assurent aux bles-
sés un bien-êtro absolu en supprimant les 
inconvénients de certains bandages, ceintu-
ras ou sangles ordinairement employés. 

Aussi, avant de sa procurer un appareil 
quelconque, les personnes qui souffrent ont 
intérêt à demander à M. A. Claverie. 234, 
faubourg Saint-Martin, Paris, la nouvelle 
édition de son célèbre TSAïTîE DE LA HER-
NIE qui leur sera adressée gratuitement ainsi 
que la. date très prochaine de son passage 
dans notre région. 

ridéra-ble : Caroll, l'Homme à 1» peau d'acier, est 
lo phénomène paiitologique lo plus stupéfiant; les 
Sisters Rodolphe, sont délicieuses; Fulvio et les 
sœurs Pici'Ineill, sont de3 numéros de premier or-
dre. Quant aux Mlnstrels Parisiens: Berter; Ra-
phaêl'M et Henry, leur succès s'est encore accru. 

Sur l'écran : Le Fantôme; Polin et le Chien 
neurasthénique, passeront encore Jusqu'à Jeudi 
soir. 

Matinée tous les Jours. Pourtours : 0 fr. 60; 
fauteuils : 1 fr. Location pour les places réser-
vées et les loges. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Demain Jeudi, en 
matinée à 2 h. 30, ouverture de la saison de 
cinéma, avec un programme inédit à Marseille. 

HIPPODROME-PALACE. — Nous croyons, utile 
do rappeler que les représentations de Cablrla, le 
prodigieux film de Gabriel d'Annunzio, touchent 
à leur lin. C'est, en effet, après-demain vendredi, 
que Cablrla cédera la place, sur l'écran, à Maciste, 
un autre filin sensationnel, où nous retrouverons 
le héros de Cablrla, le populaire géant Maciste. 
Cabirïa ne sera donc plus au programme que 
Jusqu'à demain soir, avec matinée et soirée au-
jourd'hui et demain. Avis aux retardataires, car 
jamais pareil chef-d'œuvre n'a encore été donné 
au cinéma. ^ 

ELDORADOJCINEMA. — Au merveilleux pro-
gramme actuel : Intrigue d'Amour, drame mon-
dain en 3 parties; Le Calvaire de l'Emigrant, 
drame patriotique en 3 parties; Amour I Amour f 
quand tu nous tiens I vaudeville en 2 actes; Riga-
din aime la Musique, film comique avec Prince; 
Evolutions de précision; les dernières actualités de 
la guerre, etc.. Orchestro G. Rey. Entrée, 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme : 
Cœur d'or, cinémadrame émouvant en 2 actes; 
L'amour qui sauve, comédie dramatique de la sé-
rie Gaumont. Tous les Jours, matinée et soirée. 
Salle aérée. 

C011MÏIWÏCATION8 
Excursionnistes Marseillais. — Ce soir. Brasserie 

du Chapitre, réunion hebdomadaire, lecture de 
rapports d'excursions. Jeudi, au siège social, de 
6 h. 30 à 7 h, 30, projections lumineuses. Clôture 
des inscriptions au collectif pour La Seyne-Tama-
ris, vendredi soir, 7 heures. 

Parti Socialiste IS. F. 1. O.) f Section. — Jeudi 
4 mai, à 7 h. 30 du soir, Bar Mlchaz, 26, place 
>Totre-Dame-du-Mont, assemblée générale extraor-
dinaire et d'extrême urgence. Ordre du Jour : Car-
tes 1916. Questions diverses et très Importantes. 
La Fédération est priée de se faire représenter à 
cette réunion. Un chaleureux appel est fait à tous 
les membres. 

Syndicat des métaux. — Aujourd'hui mercredi, 
à 7 heures du soir, assemblée du Conseil. Très 
urgent. Les camarades qui ont des réclamations 
à formuler sont priés de s'adresser au Syndicat. 
Les adhésions sont reçues tous les jours, de 3 h. à 
5 h. et de 7 h. à 8 h., salle numéro i. 

EMISSION DE 

!NS VILLE OE PI 
% net d'impôts remboursement 6 mois 

% net d'impôts remboursement 1 an 
souscriptions Jusqu'à épuisement du 

eont reçues sans frais ni commis-

' " SfiISSE ET FËIIIE 
11, RUE SAINT-FERREOL 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et 23, rue de la Palud. 23 et 26 

JE3ia.llet.ixs. IEr'Iiia.xa.ciea? 
ParU, S Mai. — On no peut dire que la Bourse 

se soit occupée beaucoup aujourd'hui. Cependant 
elle a travaillé d'une laçon assez suivie. Notre 
5 % n'a pu conserver toute son avance d'hier, mais 
par contre, notre 3 % se retrouve sans changement. 
Fonds russes profitant toujours de demandes assez 
suivies. Extérieure espagnole ferme et Chemins es-
pagnols soutenus ; actions do Chemins français 
assez actives, quelques-unes tout au moins. Voitures 
à Paris, demandées; Rlo-Tinto bien disposé, bien 
que la statistique du cuivre, visible en Europe, ac-
cuse au 30 avril un stock de 15.923 tonnes, en aug-
mentation de 1.016 tonnes pour la quinzaine. En 
Banque, une vivo lutté s'est engagée pour la cote 
d'un cours sur la Toula, très demandé» sur la 
perspective d'un dividende probable de 70 roubles. 
Mines d'or calmes ; valeurs cuprifères irrégullères; 
valeurs de caoutchouc hésitantes. 

Bourse da iarseilla du 2 Mal 
S % Nominatif, 62 85; (coupures), 62 85. — I % 

au Porteur (coupures), C3; (coupures de 100), 63. 
— 5 % Certificat Provisolro (petites coupures), 
88 10; (coupures de 100), 88; (coupures de 500), 88; 
(coupures de 1000), 8S. — Espagne 4 % ' (coupu-
res de 40 pesetas), 96 50; (coupures de 96 pese-
tas), 94 50. — Russie 5 % 1906 , 89 70. — Panama 
obligations et bons à lots, 102. — Nord. 1310. — 
Paris 1871 3 %, 362; (quarts), 99; 1898 2 %, 308 50; 
1912 3 %, 226. — Communales 1879 2.60 % (cin-
quièmes), 93 50. — Foncières 1SS5 2.60 %, 332. — 
Communales 1891 3 %, 305. — Communales 1899 
2.60 %, 335 50. — Communales 1906 3 %, 366. — 
Foncières 1909 3 %, 205. —■ Communales 1912 3 % 
llb., 196 50. — Foncières 1913 3 1/2 % 11b., 393. — 
Paris-Lyon-Médlterranée (fusion ancienne 3 %), 
336; (fusion nouvelle 3 %),. 333 50. — Société Mar-
seillaise de Crédit Industriel et Commercial et do 
Dépôts (act. lli).), 491. — Cyprien Fabre et Cie, 
663. — Fraisslnet et Cie, 472. — Messageries Mariti-
mes (act. ord.), 109; (act. de priorité), 149. — Com-
pagnie de Navigation Mixte, 339 — Société Nou-
velle des Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 375. 
— Vermincit C. A. et Cie, 108. — Immobilière Mar-
seillaise, 430. — Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1300. — Etablissements Bouès H. A. 
et Cie, 95. — Chantiers et Ateliers de Provence, 
505. — Docks libres et Magasins Généraux de 
Marseille, 165. — Fournler L. Félix et Cie, 150. — 
Compagnie Marseillaise de Madagascar, 915. — 
Marseille 1890 3 1/2 %, 425. — Sud de la France 
3 %, 2S5. — Docks et Entrepôts de Marseille . 3 %, 
353. — Compagnie Générale Française de Tramways 
4 %. 392. 

ETAT-CiVHj 
NAISSANCES du t mai. — Capanlnl Vincent, rue 

Consolât, 55. — Venturinl Dominique, rue Al-
brand, 59. — Blanco Janvier, rue Argentlère, 4. — 
Soraflno Henri, rue des Pistoles, 20. — Lanfranchl 
Jean-Baptiste, boulevard Lambert, 2. — Fara Jo-
seph, rue Salnte-Victorlne, 10. — Givaudan Ma-
rie, rue des Lices, 11. — Schetter Victor, chemin 
Sainte-Marthe, SI. — Falconclnt Clorinde, rue Ni-
colaïs, 4. — Amato Catherine, traverse Milliard, 5. 
— Liguorl Alphonse, boulevard Gillet.; 26. — Be-

Socli des Grands Travaux île Marseille 
Société Anonyme. Capital : 8.000.080 de francs 

Siège Social : 77, rue Paradis, Marseille 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
prévenir MM. les porteurs d'obligations 
3 1/2 % garanties par les annuités des villes 
de Marseille, Saint-Raphaël et Fréjus, qu'il 
sera procédé le lundi 15 mai 1916, à 2 heu-
res 30 de l'après-midi, au siège d'e la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et de dépôts rue Paradis. 75, au tirage 
public de : 

42-5 obligations garantie» par les annuités 
de la ville de Marseille ; . 

19 obligations garanties par les annuités 
de la ville de Saint-Raphaël ; 

3 obligations garanties par les annuités de 
la ville de Fréjus ; 

Remboursables à 500 francs, sous déduction 
des impôts. 

Tous les propriétaires d'obligations auront 
la faculté d'y assister. 

Le Conseil d'administration. 

sozzl Albert, rue Cherchell, 82. — Vison Lucien, 
rue des Chapeliers, 1. — Martlnez Sauveur, rua 
Sainte-Claire, 1. — Pascal Jeanne, rue Bernard, 7. 
— TambureUl André, rue des Cordelles, 14. — Roc-
obla Jean, Saint-Marcel. — Laurent Paulette, quai 
Joliette, i. — Mallet Paul, chemin de l'Eperon, 1S. 

Total : 23 naissances, dont 4 illégitimes. 
DECES du t mat. — Brun Joseph, 87 ans, rue 

Pastoret, 14. — Demarla Louis, 51 ans, traverse de 
l'Olivier' 44. — Grégoire Antoine, 70 ans, quai 
du Port' 19 A. — Castcllano Edouard, 4 ans, rue 
Motte-Tourtel, 27. — Barnier Marie, 56 ans, rue 
Saint-Jean-Baptiste, 2. — Pedemonte SUvio, 21 ans, 
l'Estaque-Plage. — Buscaglia Yvonne, 2 ans, rue 
Despieds 15. — Goriier Marcellino, 19 ans, Les 
Aygaladés. — Chave Noélie, 3 ans, rue Chàteau-
Joiy 47. — Audouard Pierre, 27 ans, Sainte-Mar-
guorite — Bellido Joseph, 2 mois, Saint-Loup. — 
Hermitto Joseph, 34 ans, rue de la Mûre, 9. — Spi-
nelll Catherine, 35 ans, rue Nationale, 23. — Gui-
bond Pierre, 42 ans, Grand'Rue, 58. — Raufaste-
Cabali Jeanne, 65 ans, rue de la Paix. 28. — Homsy 
Marie, 64 ans, rue Montgrand, 28. — Calvini Cos-
tanza 83 ans, rue Lejeune, 1 A. — Durand Lu-
cienne, 3 mois, Bonneveine. — Leonardl Marie, 
17 ans, boulevard Bonnes-Grâces, 9. — Bourbon 
Claudine, 79 ans, ' Saint-Barnahé. — Vasserot-Mcrle 
Clément, 20 mois, rue Fontaine-Saint-Lazare, 8. 

Total : 28 décès, dont 6 enfants, plus 1 mort-né. 

Ti!»ilniii.e cira Travail 
w On demande pantalonnières pour con-

fection militaire. S'adresser : 11, rue Beau> 
vau. 

vw On demande une très bonne corsaglè-
re. 79, rue Saint-Ferréol, au 3°. 

vw Jeune homme de 13 à 14 ans demandé 
pour les courses, présenté par ses parents, 
rue de la Darse, 5. 

vw Piqueuse de bottines demandée. S'a-
dresser rue du Colombier, 14, au 4». 

vw Ouvrière pour lingerie, sachant pi-
quer machine demandée, rue Saint-Ferréol, 
71, Rochegude. 

vw Peintre en voiture réchampisseur est 
demandé. Chape, carrossiers, boulevard Cha-
ve, 151. 

vw. On de mande demi-ouvrière sachant 
conduire machine, rue de la République, 49, 
au 36. 

vw On demande des corpistes à la fabri-
que de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

vw Fillette de 13 à 14 ans, payée, est de-
mandée, 10, rue des Fabres, au magasin. 

vw On demande apprenti pâtissier, chez 
Mme Arnac, confiserie, boulevard Chave, 25. 

vw On demande une presseuse, des ouvriè-
res pour finission manchières et martinga-
les, rue Fontaine-Rouvière. 24. 

vw Fillette pour garder enfant. Mouton, 
rue Saint-Pierre, 195. 

vw On demande des ouvrières pantalon-

au repas du soir 
effet le lendemain matin 
Chasse u bile et Purifie ie sang 
64,BoulJPort-Boyal,PARISet toutes Pa-

nières avec machine au moteur, bien rétri-
buée. Rue de la Loubière, 73. 

vw On demande garçon de magasin pour 
nettoyage et courses, 58, rue Paradis, ae 9 
heures à midi. 

vw On de mande coupeurs habitués con-
fection homme. Mayer, 62, rue de la Joliette. 

vw On demande bon demi-ouvrier pâtis-
sier, 40, rue d'Endoume. 

vw On demande un jeune homme de 15 
ans, présenté par ses parents, 38, rue de la 
République, magasin. 

vw On demande des emballeurs, hommes 
de peine.. Ecrire abonné 32, Colbert. 

vw On demande un jeune homme de 15 
ans environ pour faire les courses, présenté 
par ses parents. Pharmacie Barbaroux, bou-
levard Dugommier, 7. 

vw On demande des jeunes gens pour 
faire les courses, High Life Tailor, 4, rue 
No aille s. 

vw Fernand demande mécaniciennes avec 
machine, sans profession, travail facile, rue 
d'Endoume, 36, bar du Rhône. 

vw On demande une bonne lingère à tout 
faire, rue Saint-Laurent, 9, au 2°, quartier 
Saint-Jean. 

vw On demande une pompière pour tail-
leur, rue Basse-Ferrari, 1, au 2e. 

vw Chauffeur d'usine demande place. S'a-
dresser rue Pujol, 2 (Chartreux): 
vw On demande un jeune homme de 12 à 
14 ans, présenté par ses parents, pour ap-
prendre le commerce et faire, les courses, 
tailleur Franco-Belge, 146, rue de Rome. 

vw On demande un apprenti et une ap-
prentie à la Fiancée, 13, rue Saint-Ferréol. 

vw On demande homme de 50 à 55 ans 
pour vente gomme russe, cours Belsunce, 
face bar Américain. 

vw On demande poseuses boutons et ou-
vrières pour confection de vestes kaki, Equi-
pement Militaire, 21, rue Pavillon. 

vw On demande de bons appiéceur pour 
hommes et un jeune hommes pour faire les 
courses, chez Henry, cours Belsunce, 39. 

vw On demande une apprentie tailleuse, 
présentée par ses parents, et une bonne demi-
ouvrière, rue Venture, 9. au 3e, Mme De-
lorme. 

vw On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières repasseuses teinturières, Teinturerie 
Chapignac, rue Sainte-Victoire, 13. 

vw On demande une bonne ouvrière pour 
la chemise. Chemiserie Elégante, 41, rue de 
Rome. 

ET DE 
Calmés de snito puis piiris radicalement par la 

CÂLMITINE 
Liqueur souveraine qui se prend par cuillerées il café 
Prix : 2.50 lo Flacon. — Franco 3.10 contre mandat 
au Dôp™ Général J. VACHERIAS, ph°», ancien intornodea 
Hôpitaux do Paris à SAINT-BONNET-LE-CHATEAU (Loire). 

'■-étant liquide ne se 
, vend pas en Cachets.^ 

Inouï et Marvel 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h i'Snouï Tailleur f S» SS^SW V 

MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, DETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLfl 

vw On demande ouvrières cartonnières. 25* 
rue Bernard-du-Bois. 

vw On demande ouvriers et demi-ouvrier^ 
peintres et un jeune homme. 69, cours Lieu-
taud. 

vw On demande un, jeune homme pour 
faire les courses, avec références, 6, rue des * 
Beaux-Arts, magasin. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans, 
présenté par ses parents, pour courses, priai» 
macie, 79, cours Pierre-Puget. 

vw On demande un apprenti et un deml< 
ouvrier biscuitiers, Drevet, rue d'Auba* 
gne, 67. 

vw On demande un cocher livreur, certi» 
ficats exigés, Teinturerie Marseillaise, Pontx 
de-Vivaux. 

vw On demande des ouvrières pantalon-
nières et vestières, 30, boulevard de la Cor* 
derie, au 2° étage, à gauche. 

vw On demande des ouvrières à la main, 
boulevard de Strasbourg, 23. 

vw On demande fraiseur de lisses, fabri-
que de chaussures Malaspina, 30, rue du 
Muguet. i 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande'v 
Des jeunes garçons de courses, présentés par 
leurs parents : 1 garçon de ferme célibataire; 
1 employé pour la vente avec références ; 
1 employé de bureau, belle écriture et aveo 
références : apprenti ébéniste ; apprenti 
peintre dégrossi ; apprenti casquier de 14 à 
16 ans, payé ; demi-ouvrier ou ouvrier s'erra- . 
rier ; 1 ouvrier et apprenti dégrossi tour-
neurs sur bois ; 1 chauffeur de machine aveo 
références ; apprenti mécanicien ou demi-ou* 
vrier ; 1 homme de peine un peu âgé avec 
références pour entretien d'un magasin et 
courses ; ouvriers menuisiers ; apprenti 
fourreur ; apprenti relieur dégrossi, 1 gar* 
çon de courses de 14 à 15 ans, habitant le 
quartier de la Rose ; demi-ouvrier tailleur ; 
tonnelier fabriqueur ; ouvrier bijoutier ; ou« 
vrier charron ; apprenti ferblantier ; ap< 
iprenti maréchal ; apprenti serrurier dé-
grossi ; ouvrier forgeron charron ; ouvricrev 
corsagière ; demi-ouvrière tailleuse ; appreai 
tie pantalonnière ; courtières pour agrandi s-
sements photographiques ; ouvrière pique usa 
de bottines ; jeunes filles, travail facile ; 
ouvrière vestière ; ouvrière repasseuse ; om 
vrière coiffeuse ; coursière. — S'adresser à! 

la Bourse du-Travail, rue de l'Académie. On 
est prié de porter chacun son livret ou certii 
ficats ou papiers d'identité. 

De même que le sergent de ville fait circuler les prome-
neurs, de même le «àondron-Guyot, -en guérissant les 
bronchites, catarrhes, rhumes, etc., fait circuler librement 
l'air dans les poumons. 

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 
Hose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. , . 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. U 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a jorliori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que. l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot ■■: 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour —, 'et 

guérit 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eaii de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 

Dr J5 1 I La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
g,AU envoie à titre gracieux et franco par la 

poste, un flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
Capsules GUYOT, à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part du Petit Provençal. 

IMPUISSANCE QU^p^AUl 
par les Cachets des SULTANES. Prix ô fr. la boite franco ; discret. 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

D O tf"* B 1 E? D H E? Je suis acheteur de Gen-
[1 %J \X y CniL tlane, faire offre et échan-

tillon, DIANOUX, pharmacien, gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

% 16? Vous qui qoviitraz de : cœur, 
as* E&a ^sî* estomac, diabète, aibnmino, constipation, 

entùi-ito, rhumatisme, proatatite, goatto, obésité, eczéma, nonrasthénie, etc. 
Guérissez-vous par la méthodo ABSOLUMENT VEGETALE de M. l'Abbé Wiiuti, 
ancien Curé de MarlainnevUle (Somme), a Tours (I.-et-L.). Brochuro Gratuite. 

OE TOUTES LES PUISSANCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rue des Minimes 

Mks m âohats 
de Fonds sis Sonimeree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions <le> fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzalne de la date 
de ia signature da l'ccte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
orénoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile'dans 
le ressort da tribunal. 

M. Giraud B., 144, route 
d'Aix, ne reconnaît au-

cune dette de son petit-fils mi-
neur Antonin Giraud. 

SAGE-FEMME 
BASSiS-CâlLLUL 4, boiUiard Madeleine 
Consult. t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

Gpspr à mes bonnes rela-
i'iSMti. tiens en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc. à Aubais (Gard). 

IMPRIMERIE meur,11 piS 
apporter travaux labeurs, de-
mande place directeur ou 
sous-directeur. Sérieuses réfé-
rences. Ecrire M. ^Siger, agen-
ce Havas, publicité. 8, place 
de la Bourse, Paris (II0). 

WMUTIBP baigneur et gar-
itW(. BlALçon de cabines ca-
pables et munis de bons cer-
tificats sont demandés Bains 
Monnier, plage du Prado. S'y 
présenter le matin. 

MONSIEUR Jffi^à'ÎÏÏî 
sonne gênée, conditions à dé-
battre. Ecrire Brunet, poste 
restante, Saint-Ferréol. 

AVIS AUX MERES DE 

La FECUffjE GSDET Lacto-Phospiiatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de ï fr. Î2S. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Ai*, 30 — Marseille 
et dans, toutes les Pharmaotes, Drogueries et Biaisons d'Ail «tentation 

GUERISON DE LA TUBERCULOSE 
et ces MALADIES des ENFAfiTS 
GHATUITE pour les'pauvres 

22, Harchê-aes-Capuciiis 
Lundi et Jeudi, de 9 à 11 

PfiiCCCC vides, contenance 
L-HWùLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. yARlCES Bas élastiques lava-

bles, prix mod. Signoret, 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille. 

J'ACHÈTERAIS photogra-
phique pliant 9 x 12 pour pla-
ques. S'adr. 7 h. soir, 65, b. 
Saint-Charles, 2». 

BONNE nourrice est deman-
dée, pas d'enfant si 

possible. S'adr. charcuterie, 
96, grande route d'Aix (Les 
Crottes). 

et ajusteur.bons 
ouvriers, bien 

rétribués, demandés, angle 
avenue Rostan et rue du Pe-
tit-Versailles.-

tppartents MeoMés 
&HAMBRES § CUfSiBES 

46, rue Fortia, 46 

ELECTRICITE 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

LA COLLECTION DS GUERRE 
en fascicules de 

" L'ILLUSTRATIOH " 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914, 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contré 

80 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. MARSEILLE 

CCDPrMT auxil. occup. bon 
OCnULill emploi sédentaire 
à Nice, demande permutant à 
Marseille. S'adr. A. C, rue 
Longue-des-Capucins, 54. 

«S E distinguée, 
ex excellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des persorfnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M"* Harcq, 
162. rue du Camas. Marseille 

Robert R 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissstrioitts inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

Brj nr réformé après bles-
LLOL sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold.causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la guerre,ex-
péditeur dans les ports belges. 
Ecrire pour convocation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

LES POU 
de toutes les parties du corps 

SONT DETROITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet SO centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGB. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
iaçrTTSv d'abord une sensation d'étouffé-

ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-

Exiger ce portrait loureux, Ie3 règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

gui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu-
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
l8 sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux' parties les plus faibles et y 
développera' les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-
mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera tou-
tes les infirmités qui la menacent 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. SB 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandat-poste de 11 fr. 25 adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice' contenant renseignements gratis) 

OU PiNTÛ VENDE 
lEX 8i EBi§ 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

I 

Terrain à bâtir 
& vendre en totalité ou à Iota 
600 mètres carrés de terrain, L 
environs de la gare du Prado. K 

32 mèt de façade, sur b. Gil< 
ly. 14 S'a. Vistorh. b. lournab 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

FeuiUeton du Petit Provençal du S Mal 
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de l'Etal» 
Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Merci, Nicolino, dit Gamler. J*al une 
Idée que je n'ai pas le temps de voua expli-
quer. Demeurez encore un moment par icL 
Vers minuit, si vous voulez, venez ma voir. 
Je vous dirai si ce que je' prévois & eu 
lieu. 

■ Garnier enjamba la bicyclette et s'éloi-
gna, pédalant vigoureusement. 

Le message Intercepté 

— Que peut-il prévoir T fit Dario, en reve-
nant vers la Pergola, en compagnie de N,i-
(OOjJnô. 

— Je me le demande, dit celui-ci. 
— Et surtout pourquoi rentre-t-Il chez 

lui ? 
— Et si pressé ? 
— En tout cas, dès demain, il faudra 

chercher à savoir ce que c'est que la 
<i5 F-A. 

Itevroduction et adaptation cinématographique 

y— Un faux numéro, n'en doutez pas. 
— Çà peut toujours donner une piste. 
Autour de la Pergola tout dormait. Une 

seule fenêtre de la villa restait éclairée. En 
promeneurs paisibles, le cigare aux lèvres, 
les deux hommes surveillèrent longtemps 
les environs, sana remarquer rien d'anor-
mal. 

Cependant Garnier était revenu chez lui. 
— Déjà de retour, dit Thésou étonnée ? 
— Tu n'as rien vu du côté de la villa ? 

demanda le jeune homme. 
— Non. J'ai regardé un moment à la ju-

melle. Je n'ai rien vu, 
— Eh bien, nous allons veiller sérieuse-

ment,; Peut-être fera-t-on de l'optique ce 
soir. 

— Ah I fit Thésou, vivement intéressée. 
Garnier prit les jumelles et s'assit devant 

la fenêtre grande ouverte. 
— Meta près de moi la petite table avec 

un crayon et du papier, dit-iL 
Thésou s'empressa. Elle mourait d'en-

vie de questionner Garnier, mais elle com-
prenait que le moment n'était pas aux 
questions. 

— Tu sais, mon petit, poursuivit le Jeune 
homme, les jumelles braquées vers la ville, 
si tu veux te retirer je ne t'oblige paa à 
veiller. 

— Oh ! je ne suis pas fatiguée. Et puis 
tu pourrais avoir besoin de moi. 

Tout le décor nocturne tde la ville s'en-
cadrait dans l'embrasure et la fenêtre. La 
via Nizza se révélait par un alignement de 
lumières clairsemées. A l'extrémité, vers 
le bord de la mer, Garnier distinguait très 
bien la Pergola bianca. 

Après l'avoir repérée du regard, il la cher-
cha à la jumelle. Dans les verres de l'ins-
trument le décor lointain se rapprocha, 
tout ea .Clair obscur» J^a faux agrandis se 

précisèrent, avec leur rayonnement, fixés 
un peu partout dans le vide, comme des 
lampes. 

Immobile, les coudes à l'appui de la fe-
nêtre, les yeux dans la jumelle, Gamier 
revenu une fois encore à son travail de ti-
monier, épiait la façade de la Pergola 
bianca. 

Il demeura là longtemps. Un moment, fa-
tigué de cette immobilité, il quitta la ju-
melle et alluma une cigarette, nerveuse-
ment. 

— Ils ne parleront pas 1 flt-iL 
Mais il ne tarda pas à quitter sa cigarette 

et à se remettre à observer. 
Thésou qui s'était tenue discrètement au-

près de lui, les yeux fixés aussi vers la 
mystérieuse habitation, se lassa de regar-
der et d'attendre vainement la surprise que 
le manège de Garnier avait promise à sa 
curiosité. 

Sans bruit, elle s'occupa d'autre chose, 
rôda un moment dans la pièce, reprit son 
livre et le quitta bientôt pour aller se cou-
cher. 

— Ah 1 s'écria tout à coup Garnier. 
Thésou s'arrêta sur le seuil de la cham-

bre. 
La jumelle toujours pointée sur la villa, 

Garnier cherchait d'une main, à tâtons, sur 
la petite table, le crayon qu'il y avait posé. 
Et comme Thésou était revenue auprès de 
lui, dit rapidement, Ô'-voix basse : 

— Tu tiendras les feuillets sous ma main 
et tu les enlèveras après chaque ligne. 

Thésou se mit en mesure d'exécuter l'or-
dre de son mieux. 

Là-bas, à une efnêtre obscure de la Per-
gola des signaux lumineux palpitaient. 

C'était une série d'éclats brefs et d'éclats 
longs, =? de voints, et de LraiLs. es composée 

par la répétition ininterrompue d'un groupe-
ment unique de 2 points et i trait. 

C'était une convention quelconque d'ap-
pel, que Garnier n'enregistra point» 

Puis les éclats cessèrent. 
L'appel avait été aperçu ; le mystérieux 

correspondant avait signalé qu'il était prêt 
à interpréter. 

La fenêtre de la Pergola demeura un mo-
ment obscure, un moment qui parut à Gar-
nier long comme une heure. 

Puis les éclats recommencèrent 
Fébrilement, à l'aveuglette, Garnier 

reportait sur le papier les signes du mes-
sage optique, au fur et à mesure qu'il les 
captait. 

C'était maintenant, en points et en traits, 
des combinaisons diverses qu'espaçaient 
des arrêts d'émission. Le crayon de Gar-
nier courait sur le3 feuillets que Thésou re-
tirait fréquemment, dès qu'ils contenaient 
quelques signes. 

De nouveau, les émissions optiques ces-
sèrent et Je crayon de Garnier s'arrêta. 

Le jeune homme continua d'observer. 
Un long moment 's'écoula. Aucun feu ne 
parut plus à la fenêtre de la Savani. 

Le message était décidément terminé. 
Garnier quitta les jumelles et recueillit 

les fepilles qu'en fille intelligente Thésou 
avait numérotés et classés. 

Le mystérieux message de l'espionne, in-
tercepté dans l'espace, était là, prisonnier 
sur le papier. 

Garnier, souriant, heureux, savourait sa 
victoire. 

— Eh bien I demanda Thésou, qui com-
prit que le moment était favorable aux 
questions. 

Prodigieusement intéressée par tout ce 
mystère, par l'étrange crayonnage qu'elle 
avait vu s'aligner sur le pajpjer^ a bout de 

patience par le long silence qu'il avait 
fallu garder, la jeune femme avait hâte de 
savoir. 

— Eh 1 bien, j'ai pu faire ce soir ce que 
je désirais tant faire depuis que nous som-
mes ici : Enregisrer un -message de l'es-
pionne. Le voici tout entier ! Quelle veine 
j'ai d'être timonier et familiarisé ave le fanal 
Scott ! Quelqu'un doit avoir parlé ce soir, 
avant sept heures, à la Savani, par l'opti-
que. Dario et Nicolino ont aperçu à ce mo-
ment-là, à une fenêtre de la Pergola un si-
gnal qui était une réponse au message in-
connu. A 9 heures, quelqu'un est venu chez 
la belle comtesse et est reparti aussitôt. J'ai 
pensé que cette visite n'était pas étrangère 
aux signaux échangés, que peut-être la Sa-
vani qui avait répondu si brièvement, au 
message d'optique aurait l'occasion de faine 
une réponse plus longue après la visite de 
l'individu. Et je suis revenu ici le plus vite 
possible. 

— Et qu'est-ce que cela peut bien.vouloir 
dire ? demanda Thésou en regardant l'écri-
ture Morse qui barrait les feuillets de pa-
pier. 

— Ça c'est tout une autre affaire, soupira 
Garnier. 

VI 

Le déchiffrage 
Garnier était, redevenu pensif. Le messa-

ge était recueilli, mais il fallait maintenant 
le faire parler, arracher leur secret à ces 
signes. 

Essayer de les déchiffrer était une tenta-
tive passionnante pour un esprit amoureux, 
comme le sien, de problèmes, de recher-
ches, de déduction. L'espoir de parvenir à 
un texte important, sensationnel peut-être, 
aiguisait encore sa volonté. Mais certes l'en-
tréprise était des. dus difficiles. 

Elle semblait même impossible. Avant d© 
rechercher la clef de l'alphabet, il fallait sa-
voir dans quelle langue était exprimé la 
message. Etait-il d'ailleurs exprimé dans 
une langue quelconque ? N'était-ce point un ■ 
message chiffré ? Peut-être ces signes n'é-
taient-ils point des mots, mais des nombres 
et alors le problème était irrésoluble sans 
l'aide du, vocabulaire chiffré établi d'avance 
entre les correspondants. 

Cependant Garnier écarta .cette dernière >j 
supposition, pensant que des espions doi- X 
vent préférer ne pas s'encombrer de docu-i 
ments compromettants, qui peuvent tou-
jours être découverts, volés ou perdus. 

Il s'accrocha donc à l'espoir que le télé-
gramme était exprimé dans une langue 
quelconque et se mit au travail résolument. 

Il transcrivit d'abord, au net, sur une 
seule feuille de papier, le mystérieux mes-
sage en plaçant les uns au-dessous des au-
tres les mots ou du moins les groupes de 
traits et de points qui formaient ces mots. 

Si la copie crayonnée hâtivement était 
exacte, le texte comportait onze mots. 

— Comment diable vàs-tu t'y prendre 
pour lire ça ? fit Thésou. 

— J'espère y arriver avec de la méthode, 
J'entrevois trois procédés principaux pouâ 
établir un alphabet secret : 

« 1° Au lieu de commencer l'alphabet par 
la lettre A, le commencer par n'importa 
quelle lettre, laquelle lettre, ainsi choisie,, 
devient la première lettre,, c'est-à-dire le A) 
de l'alphabet secret ; 

« 2° Bouleverser sans méthode les lettres 
de l'alphabet. 

« 3° Etablir un recueil de mots représen-
tés par des nombres, comme en tactique 
navale» 

CLAUDE ÎTRÉXOUX 
(La fuite a demain^ ■ 

I 
i» 


